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LE NUMIltO I'ETË

UIn accidlent survenu à nos presses a retardé
la livraison de notre' numéro d'été. Nous annon-
çons à nos lecteur's que ce niliéî'O cst maiuntenîant
en vente dans tous les dépôts. Le Prix est de dix
ceîtîins. (,ue ceux qlui veuli'iit se le pîrocurer- s&.

hîâtent, car Iv' nomb lre d'exemiiplair (,i'Q l est liit lé,
et la vente se fait très rtiieiiieiit.

CiI1 ASS 1E-SPTLEýEN

laiii' l<'u i mièriie d'avoir uiw bllonneî îîlio.
tographiie, c'e st îlE! garder l 'origini al.

Il (st bien discret, celui (lui, dams Une circons-
tance quelconque, nie pal-le nii tr-op ni trop lpeu.

Les oi-seaux ont ceci de supérTieur aux canita-
t.ricng, c'est qu'ils nu chiantenît jamais rîcîl qlui
soit au-dlessus (le leurs foi-ces.

En hivcr, ont a beau suivre uit enterrement en
tenanît l-s cordons dlu poêle, ça n'empêche pas
pour cela d'avoir froid aux pieds.

1Si je m ets (le l'eau dlains le I;tit," d isai t un
laitier, "ce n'est q(ue pout- le laver ;*e ni'ainme
pas à servir du lait sale aux pratiques."

Je nie voudrais pas pour rien atu inonde eng(en-
drer chlicaneo â un bottier out à un gantier ; car
ces gens-là sont toujours portis aux extrêmies.

La différence entre un phîotographe amateur
et un phiotograpdhe de profession, c'est (lue le pro-
nmiier pr'endl les personmnes te-lles qu'elles sont et
le seconîd, telles qu'elles voudraient être.

L'ainour (le I'arg(-itt est si fort chez quelques
uîms, (lue beaucoup, aîs avoir soldée une Ciréance,
escortenut celui qui a reçu l'argent jusque citez
lui, ain (lejouir plus~ lonmgtemîps (lu voisinage (le
leur bidni perdlu.C

Saralk l3ernhmar(lt qui a eu une réception si
?Iralniliose cien Australie, vient (le chang~er la COU-
leur <le soit teint et (le ses cheveux. A Paris,
Londres, New - York et Montréal, elle était
blonde ; à Sydney elle est brune.

La mtanière dle porter ses lunettes fait beaucoup
pour désigner un lhonmme. Celui qui appuie ses
verres sur le haut du nez, mîarchera dr-oit devanit
lui ; celui qui les porte emi dessus (le cette protu-
bérance faciale sera enclin à miarcher dans la
noirceur. Unie paire (le lunettes bien portée,
petit faire passer ui-. hommîie pour philosophe,
tandis que celui qui l1-s miettra sur la bouche sera
toujours considéré conine un fou.

MOTS 1>'ENFANTS

La vièr.-La semaine dernière, tui étais à la
tête (le ta cla-sse, et yt nie faisait bien plaisir;
aujourdl'hui, tu es le quinizièmne ; qu'est-ce tu fais

11rilie. -Tous l<s petits gaîrçoîls omît leur mière,
etijai pensé qu'en (donnanit une chiance à un autre,
sa mèrîe serait contente coîmmîe toi. Faut penser
aux autres un peu ! Seuleýiimnînt, je nie suis trompé,
quand je niîe suis arrangé pîour être le second.

L'oncle-Es-tu capable de mie nommîîer les
jours <le la seimaine?

P>aulinLe (G a)is) -Luîd j, ma:1rdi, mercredi,
jeudi, vendredi, samedi.

L'onch.-Ça lie fait rien que six, cela ; quel
jour ta imianian v'a à l'église ?

I>auîline-Qu-îild papa lui achète un îiouv. au
chapeau.

'I'Qnil (G hrs a. mi ).-N'est ce pas que çaî
ent a <le I-a chance une rivière ?

Dickie.-Pou-quoi ?
Toani. -Elle n'est pas obligé <le sortir de

soli lit.

C'onîseil à »o. tec1î-'es.-Règle gé-nérale, refusez <le
prcendre sein du parapluie d'un aitre ; ça regarde nial.

UNE MANIÈRE DE- PLAIRE A TOUT
LE MONDE

COMMINI QU EVIION DVACTiJALi

Le président.-Une note de mnsieur Pied-
léger, dont le cas est assez enmbarrassant, nous
donîne sa démission; devons-nous l'accepter ou
non?

Un membîre z-élé.-Monsieur le président, je
propose, puisque c'est le désir <le notre ami, que
nous acceptions sa démission, et qu'en mêmne
temîps un vote (le remierciements lui soit donné.

MANQUE INFAME DE GALANTERIE

Alplîos.-J'ai vu une curieuse idole au Ja-
pon: C'est une déesse assise et se tenant le nien-
ton dans les mains.

Ifilaire.-Crâne d'idée ! Ça prouve l'extrême
sagesse des Japonais.

Alphonse.-Conmcit cela?
Hfilaire. -D'avoir songé à déifier la femîme qui

a pu se tenir le menton ern repos.

EN CE TEMPS -LA

Enl ce temtps-là, joyeux gaînmie,
Nons aimions lai' les granids cheins
D'aller courir la prétenitainîe:
De checrcher, tout le long <les prés,
De coquelicots emnpourprés,
Tout cii chantant à perdre haeleine.

En ce temps-là, tendrest gamne,
Délaissant bientôt les chîemnîs,
Nous nîous éprîmes de deux tilles,
D)eux sSeurs à l'aller dégourdi,
D)ont le regard coquinî, hardi,
Nous les faisait trouver gentilles.

En ce temips-là, q~uoique gamines,
Nous voulions, loin (les granîds chieîmins,
Avec elles cueillji- la fraise!. .
Nous prenions <les airs polissons,
Nous croyant déêjà grands garçoîts.
<El les avaient douze ails ; nous treize 1

En ce temnps-là, pauvres gamins,
Nous revisniîes par les chemins,
Seuls, car nos jeunes amnourceuses
N'acceptèrenît pas îles serments
Et nos petits cieurs aimants!
Les cruelles! ... .les mîaleureuses!_.

En ce tenmps-là, tristes gamins,
Vint un jour oùt par les cemrins
Nous le finmes plus d'escapamde.-
Il fallait quitter Biterris
C'est le cieur gros qule je partis
En rAgrettant, cher camiarade !

Il est déjà loin ce temps-là,
lDouze ains, oui, douze de cela.-
D)e ces deux bielles ingénîues
As-tu gardé le souv'enir
Commîîe je l'ai fait?. .. Pour finir,
Dis, (Ille sonit-elles devenues T. ..-

Mi<;oý,.

UNE RUDE VENGEANGE

6'rosel. -L'in fânie! il m'aruiné dans tout
coumpromis taon nom ;enlevé celle que j'adorais
manis, jour de jour! je suis vengé!

Lustucru.- Tonnerre! Que lui ns-tu fait?
Grosel.-Je lui ai Conîseillé de passer l'été dans

la mêméne miaisoni de camipagne que j'avais l'an
dernier, et il y va.

UNE RESSEMBLANCE EXPLIQUÉE

Per-sonnage érinea.-Pardon, monsieur ; niais
ne seriez-vous pas (le parenté avec un monsieur
Smîithî que j'iui rencontré à Paris l'an dernier ?

AL mumt-'a îoi-nmême, monisieur!
Personnage éminent. Oh ! je m'explique main-

tenant la ressemblance entre vous deux.

DÉSAPPOINTEMENT GÉNÉRAL

Vieux richard. -Quand je vous ai donné ma
fille en mariage, je ne supposais pas que j'aurais
à vous faire vivre tous les deux.

Jeune dude.-Mais, c'est de votre faute?1 Pour-
quoi ne lui avez-vous pas doînne de quoi vivre
d'une nmanière indépendante '1

LA GÉNÈSE CORROBORÉE

Un jour de semaine :
Alice.-Cette place d'eau me rappelle ce que

ntous disait le professeur sur les âlges primaires
<le la formation de la terre.

Clara.-Comment cela?1
Alice.-On n'y voit pas de traces d'hommes.

LE CHAMPION DES COLPORTEURS

Colporteur.-Voulez- vous acheter une poudre
à nettoyer l'argenterie.

La dame de la rnaison.-Non, merci.
Colporteur.-Les gens d'en face nie l'avaient

dit que c'était inmutile pour îmoi de venlir, que
vous ni'avez pas d'argenterie. .

La dame -Dotnez-îm'en six bîoites.



LE SAMEDI

LE VALET DE MOLIERE

Molière était l'homme <lu monde qui se faisait
le plus servir. Il fallait l'habiller comme un
grand seigneur, et il n'aurait pas arrangé les plis
de sa cravate. Il avait un valet, espèce de lour-
daud, pui était chargé de ce soin. Un matin qu'il
le chaussait à cChanbord, il mit un de ses bas à
l'envers " Un tel, dit gravement Molière, ce bas
est à l'envers." Aussitôt, ce valet le prend par le
haut, et en dépouillant la jambe le son maître,
met ce bas à l'endroit en le retirant du pied;
mais, comptant ce changement pour rien, il en-
fonce son bras droit dedans, le retourne pour
chercher l'endroit et, l'envers revenu dessus, il
rechausse Molière. " Un tel, lui dit-il froide-
ment, ce bas est à l'envers." Le stupide domes-
tique qui le voit avec surprise, reprend le bas,
et fait le même exercice que la première fois ;
et s'inaugurant avoir réparé son peu d'intelli-

gence, et avoir donné sûrement à ce bas le
sens où il devait être, il chausse son maître
avec confiance, mais ce maudit envers se trou-
vant toujours dessus, la patience échappe à
Molière : " Oh ! parbleu ! c'en est trop, dit-il, en
lui donnant un coup de pied qui le fit tomber à
la renverse. Ce maraud-là me chaussera éternelle-
ment à 'envers ! Ce ne sera jamais qu'un sot,
quelque métier qu'il fasse."-" Vous êtes philo.
sophe ! Vous êtes plutôt le diable," lui répond ce
pauvre garçon, qui fut plus (le vingt quatre lieu-
res à comprendre comment ce malheureux bas se
trouvait toujours à l'envers.

L'EMBARRAS D'UN COMPOSITEUR

Un matin que Halévy orchestrait sa partition
des ilousquetaires de la Reine, il entend chan-
ter dans la cour de sa maison, l'un des motifs de
sa nouvelle partition.

Surpris d'abord, il l'assure que cet air est bien
le sien, et, passant tout à coup de l'étonnement
au désespoir: "Je suis perdu ! s'écrie-t-il. Je n'ai
plus d'idées j'aurai cru de moi ce chant qui

n'est plus qu'un souvenir, une réminiscence de
quelque autre ouvrage... je ne compose plus... je
copie !...

Puis il se ravise, s'informe du chanteur dont
la voix aigre vient de lui causer une telle émo-

tion... C'est un peintre en bâtiments, lui répond-
on, qui lave et reblanchit la maison.

UN PETIT MALENTENDU

*Jyie de paix.-Encor e ivre. Toin
T"n.-Vrai ! Eh ! bien, niloi aus'hi, jliuge; iwhoi

ausshi.

MOINS DETX

loi.n-On me lit, professeur, que vous imaitrisez
toutes les lannes mi(leries ?

.e profc.îeur.-ins deux, mîîademîîoiselle, celles de
imia femme et (le sa mère.

Il appelle le peintre et l'interroge en tremblant
sur l'origine de l'air dont il accompagnait ses
travaux : " Ma foi ! lui dit l'artiste en plein vent,
j!ai retenu ça d'un opéra que l'on répétait à l'O-
péra-Comique, pendant que nous restaurions la
salle."

Cet opéra était celui qu'écrivait le naitre. Je
ne voudrais pas jurer que, dans sa joie, il n'ait

pas embrassé l'artiste •

DE PÈRE EN FILS

Un matelot regagnait gaiment son vaisseau,
prêt à se mettre à la voile. Il fut arrêté par un

passant, qui lui demanda la cause <le sa joie.
-Je vais, monsieur, répondit-il, faire un nou-

veau voyage sur mer ; c'est mon élément et mon

gagne-pain ; j'espère que celui-ci sera bon.
-Mais, dis-moi, je te prie, reprit le passant,

où ton père est-il mort?
-Dans un naufrage. Tout a péri corps et

biens.
-Et ton grand-père ?
-Son vaisseau a coulé las en pleine imler, per-

sonne n'a pu se sauver.
-Et comment, malheureux, après ces excm-

ples, tu oses encore t'embarquer !
-A mon tour, monsieur, permettez-moi de

vous faire quelques questions.

-Volontiers.
-Où votre père est-il mort ?
-,Dans son lit.
-Et votre grand-père ?
-Eh I parbleu, dans son lit aussi.
-Comment, monsieur, s'écria le marin, après

ces exemples, vous osez tous les soirs vous cou-
cher 1

TEL EST SOUVENT PRIS QUI CIOIT
PREN DRE

Un voleur réussit un jour à pénétrer dans une
chambre richement garnie, mais inoccupée. Après
avoir fait l'inspection des objets qui pourraient
lui être <le quelque utilité, il s'empare d'un habil-
lemnent complet qu'il se décide à changer pour le
sien, sur le champ même. Mais dès qu'il est dans
le costume primitif de notre gruid-père Adam,
des pas se font entendre près de l'appartement,

et notre homme n'a plus qu'à se cacher sous le
lit, au inoenlletit même où la porte s'ouvre.

Après quelques minutes d'angoisses pour le
voleur, cet insolent intrus s'. .i va, et l'autre
tout en sueurs laisse sa cachette.

Mais bassesse (les bassesses! Le nouveau venu
aussi était un voleur. let il s'était einparé ion
seuleient des objets (le valeur, mais aussi les
habits <lu pauvre malheureux qui s'en était dé-
pouillé dans un tout autre but.

Le propriétaire qui se réveilla sur ces entre-
faites n'en pouvait pas croire ses yeux.

UNE ANNONCE CHINOISE

Les Chinois ont beaucoup d'originalité dans
leurs annonces, con)ilîne dans tout ce qu'ils font,
(lu reste. Voici la traduction d'une annonce faite
,ar un fabricant d'encre :

A la boutique Tae hing (llorissainte à l'ex.
trême)-le la très bonne encre ; belle ! lielle ! ain-
cienne boutique ; mon arrière grand-père, iioin
grand-père, mon père et moi-même, avons fait
cette encre; bonne et épaisse, très épaisse ; choi-
sie avec soin ; faite avec précaution. Cette clcro
est pesante ; l'or aussi l'est. L'eil <lu dragon étin-
celle et brille ; cette encre fait de iêie. Per-
sonne n'en fait de pareille. Les autres mar-
chands qui font de l'encre io la vendent que
dans le but d'accumuler le vil métal, et vous vo-
lent, tandis que moi, c'est pour soutenir mon nom.
Beaucoup de A kwantsaes (messieurs) connaissant
mon encre ; Ia famille n'a jamais volé - elle a

toujours eu un bon nom. Je fabrique de l'encre
pour le " Fils du Ciel," et tous les mandarins (le
l'empire. De même que les rugissements du tigre
se font entendre partout, ainsi s'étend la réputa-
tion du "chef-d'ouvre du dragon."

BIEN CACHÉ

Dans un procès criminel au Texas, au niois
dernier, le juré se composait entièrement <le nè-
gres. Après les plaidoiries, lejuge dit aux douze
individus de se reti-er et de, trouver le verdict.

Tout à coup on entend dans la salle d'audience,
un bruit de coffres qui s'ouvrent, le chaises ren-
versées, provenant de la chambre où sont assemî-
blés les jurés. Quelques minutes encore, et ces
douze apôtres rev iennent derant le juge, disoait

qu'ils ont cherché partout, dans les tiroirs, der-
rière les portes, sous les tables, imais qu'ils sont
certains que ce crapaud <le verdict n'est pas dans
la salle.

LES DEUX LIONS DE LAl PLACE D'EAU

,.i,,,, lit'



LE SAMEDI

UN MOICT DE TR'1OP

lu ~ .yt.pol iQut.-Vtîîvo yez, vo.ilà la pîlie arr-ôtée. A îî licui tle gâter voetre gardcel ,tuty, de Wi -ci d qut les
h1elis lus l'rillaîît &s.

/.lm fi,,i. -hl; maiu. O i is elle a e-iîPMlé de~ venlir les inivités tnX1 i) eniais le plus.

AI 'école coltîéatit
Le m iaître intte rroge relten IiosIîîit t:
-Vous savez ce que c'est qu'un Iloitti-

cille?
-Oui, monsieur.

-uîdy a-t-il homticide?
-- Quand on1 te un h Iomnmie.
-Et suicide
-Quanld on1 tue untStse

-Ehk b ien chèlIre ai-, vo tre petysaxile
dle servaitte s'ist iIle imise aLu courant de
la viiile, depuis fuit mo is qu'il le y est

- ( Oh ! tout à fait... Elle ii'aI de-
mandé (le l'augmnîtation~ ce matin

Le lbarion i ioî iieau rev ieint die Loind es
où il a passé quelques jouis Pour Il s fêtes
(le 1"t lii 1 tleur.

-TJ t ic im'as rien r a pporté? 'ifhtter-
roge la biaronnte.

-Si fait, inla amèr uie, si fitt .Je
t'ai raîpporté, (t.i-a lit sa lll nt i'e) . . je t'ai
rappté t, l'lheur ii a*t e10i' L'ir

(le (; rî:etswicli... Il est 10 Ih 57 fil.33.

J\ taille:
Oli sert (le relîrlî5il iis claude et

onli iii dlonne deuxi à Ar-thlur.
- A Ilh les loileis pi-ulics ! s'téci je, t il,

.111 i veuxCencore.
- M ais, ri-pr-ii< miiiii;U, si tu cil mîani-

gi-ais d: n t;'g, i serais mialade.
-Eh l bien! tlît 'pis; <loilie-ii'ii (il-

core flIeî et env oie ch ercier le miiédecin !

LA REý'COI.Tl- DU ' AE)

uni,îu.'-su de fo i : dc iclor //etjn. - M. le.
l'lire, dlais uit livre pubîlié il y et quelq1ues seilitai-
iles, signtale- la lettr e qlue Victor ii ti,'O écrivit, le
20) lia rs I auîx électe-urs app elés à nlommlier
Ici miemb lres <le l'Assemb lée nationale française.
Eul voici quelques pas.'egui assez amitusanits

J 'appartienis al mtoni pays, il peut disposer <le
moi0...

Il 'ai écrit trentte-deux volumtes, J'ai fait.jouetr
huit juicsde t liq',tl-e, parlé dix fois à la Cîtî.lll
hire (les pairs,..

IlMont toîtit et nies travaux lîe soitt peut-être
pats abusolumen'it iniconnîus dleamles concitoyenis. Si
mies coitchtoyetisjugentt à propos, dants leur liberté
o'c leur souve'rainteté, (le imappeler à siéger,
coit le ur r~ieptrésenitanît, dlans l' Assemllée qui
vat tenir cii sos miains les destiniées de la Franîce
et dle l'Europe, J'accepter-ai avec recueillemuenît
cet atustè,re i:iandat...

IS'ils nie filue d ésignen it pats, je reitiercierai le
ciel, coiimwt, ce Spartiate, qui'il se soit trou-tt is
ima patrie. îîî.f cerîts citons imeilleurs tile itol.''

Aux électionîs dIi '23 avril, Victor Il ugo tie
fut pas élu. Il n'arriva a l'Assembtllée ntationtale
tque lorsque (Ile nîouvelles élections eurent lieu à
Paris le 1 *Juill.

RIAPPOTit titiS COMMNDiA NT,, le li't't AU
SUtJET DtUN I'tNi ENWiE

MLonsieur le 1 *>réfait
Il jer la nu it aitanut ventue commlie dI'ahi tude

vers le soir, *J'oitt été ii: couchéi et tee(, reposer
dlaits le seull dlii somiîîl, qui ife fut réveillé (-it
cerceau par dlé cri qlui criait ô feu. D)evintant tout
desuite qui a';mgîssé d'uIî incenudie (lui Itrulai, je
nie iîis le1<viz .-t J'ai lssîtrsît ilte lueour i neatdé-
ceitte (lu côté (Io la lu-s-e i. iioufiîaîî.

O.ssit0b* j'ai fait battre' le ruipel par les clairoitd
de la commîiunte et jeI ilme çuis réunli avec lites oitis
pour tita' lier a la rencntre (tut cultîstre.

Arrivé sur lis l ie:ux J'ai sel ti le be<soîini de faire
la pîelle <le cilîc uli et J 'ai vu quîe flouis étion s
tousse comîplet.

A ce mîoîiment les flammiuîes dévoré le d errière' de
NI- >iioi fisî qi st outrs reîmpl i dle pail le.

Mlalîtet-reusetiteit, dans11 la préci pi tationi <le la ra-
pidîté flous avionts oubîlié lins poîipta et flous onît
été obligé dle prenidre de l'ô avec les sots sur le
conseil <le M. le mtaire (lui était <laits la imare et

qui santé enauvaix, cO qui mu'a renduli mtalade, et
qluand( il n'y at plus eu rienî a brûlé, le feu a été
était.,

Alors.j'ai etlocu tionté fil-s otîutes cri les re-
itei-cian pour le courage qîu'ils ont mîonître cît
cette' circoîîstaîîcî, car cen eux les fe'îmmies q1ui
occupe la miaison se:rez aujîtuid'liui dles truites.
Nous onît cependant à déplorer la mîort <luit des
notre, c'est le cochon à Flrançois qlui a été écrasé
sans qu'il aie pu dire commîîenît.

Je certifie l'equésactitude de: ce rapport ent foie
de quoi Je cigîtoî avec mot

BEAUDnACîtÂirr, couu&tandan (le- Pont Pi>eds.

Encore une grèves en pterspective.
Celle des btourreaux .[I paraît qlue M. Dcilîler

et tous les exécuteurs <le l'Europte vott se fotrmter
ent syndicat pour réclamier huit heures <le travail
par Journé le.

Retour de Suisse.
-Commnent votre pre-

mnier mîouvement n'a-t-il
ptas été de vous précipiter 0,au secours de votie ami,
iiaid vous l'avez vu dis-

paraître dans la crevasse?
-Que voulez-vous ? J'a- - II

vais justement sous la
mtaint mon0 appareil (le
photographie iiistantanée.-
Vous coniprenpz qu'il nî'y
avait pas à hésiter'.

A la canmpagne:
Un promeneilur voit u n

petit paysan occupé

cueillir des pêches.
-Pour-rait-oni prenîdr

une ou deux pêches a
cet arbre, mn ami 7

-- OIt ! oui, tanît qu'il
vous plaira, mionsieur.

Après avoir- bien retii.
pli se-s poche<s et dlonnié
unle pièce bilantche

-- Mlerci, mîoiît enîfanmt
votre père e'st salis dout
le propr'iétaire do c
verger ?

-Ah !mais non, lias ,Jituîu Coru,<n-q it
de celui-ci... <le l'autre a ill a pas lâchié dlC[uti.(
côté... ch«utes .1 tub tille. -

NiI let Lilli est allée voir Jouer' <;Èt<lltte Tell.
- -- Iles-tu b ii amiusée
- () > ! otui, su rtou t quanid t uil lau mue l'il 't'e

pommeuv sur la /lel Je son< lOs.

Nuuéi,u--N',-st-ce pats que Lotît a. du être très
surpris, lorsqju'il s'est aperç;u qlue sa femmtte était
de s~el '1

''T<uitts. -as plus <lue moi, lorsque J'ai vu
(11:e lu c'ta.ls de poivre.

UNE DÉCEPTION

Der,'io--l)tesdonc, je! vous ai donnéî l'autre
Jour une piedtre 1iarce'1ue votre enfanit était

mîort et *je i '' i rencontré h ier d ans le parc
Jasper. -C'est vrai ; tmais c'est iiwroyable

commtie cet eat-aest décevant.

JI S'EN SERAIT D)OUTÉ~

1 vtun aussi, vouts avez ciu la grippi~e !sale lit:lalic Elle
tl'iver-.

C'est commeiî miim,. àedîéi vue dvite



LE SAMEDI

,los Cu-IIrIs

(Une Opiniole qui, se ntodi/ieu-a.)
Lotoile.-Eaiv<,î donc INe crniî a s, j'ai les miains grandies potur mon Ae

LE CIRQUE DE (4AVARNIE

t Xtî'vitiîie !-tn ilmiiracle !utii iCc!
Archiîtecttures

Sansi construectelt u's connusti, sanis hotus, sants signa~tuires,

Ai-clics, tempîlles q tu'Aarn ii oit iii mac sacrauit,
() chîamîp elos de Tarutin o liù tt'ois cenît tiille têtes
l"ouriitllatient, it l'Atlas hideutx vidlai t ses bêtes,

tÙ aùitu, spectre$, vells, nitnuts 11oua asseyons,
I pîititihirnn, cathîédlraIes quî'onî fatites

D e pauvîres cli slîeiitie's utx Aimes île prnophè~tes,
Monits uirettsés ein pitgolc où v'ivtent îles airainsa,
A ux plafondil îîîîîîti-liteil, soiiiins ciels soutterra its
Cirqjues, stades, Elii, 'lliéle, arl-ne île Nîiieu,
Noirs mniumuents, gê tit tini us, igr.tnds anlioymes'5
Vous iî'ête4 rieni, patlais, i ôietemîples, tomtibetux,
l)eaait ce colîsée inuî ilu chatos

voîis ;l'hîommîe fait ici le btruit île l'éphém'ière.
C'est l'appartitionl 'iîii, lit climèru"le

Taiîllée aL paiî cou gîs et tirée uni curdleau.
L'-tulik est sut' le friii tuit commie tt skci ébantdelautt.
let cette énormiiité sonige, auguste et tratnquiille.

Miircntit d'tOlymipe ; teste é'tranige d'unie ville
D e l'iîîtioti, qtu'tun tre inîconnuîi léieiîlii-a.
('oui' îl1es lionis dl'tun vaue et sinisatre Allitiiliia

4 t le e h'I éiite et îIle Tlitan léieic
Dut Col 1 las ivre et îîîi datns lit ioîutite immoiiense

Stupeur Ii v'oyageu tit ui siipetid suoit cemîuin
lSgitin tIlt nmonumicnt liumîîainî
J nîjt' li vsinjusqu'à l'atpothéose

Mondîie (lui nî'est pais l'hîommîîe et qu nî'est pltus lit chîose
Enîtrée inexprimnable et sombîlre îltî gratnit
1 ),tais le rê ve, où lit pierre eut prodlige fintit
Pr<obîlème , piécilsice édifice, sculîptutre

1>l îaysts"re , t'uv~re îd'art île lit fitîve naîture
'<îîst.rtctiîîîî <lite nie et qu tcVoit lit raison,

Su i le mur' (le lit nutit, lit fresque ti(le l'-tllu'
C'est Vigîtole à lit base et I'éc-lutir stair lit chocî
C'est Il, spectre (le totut ce <Ilite l'homme liâtît,
Tlerrible, ratillanit l'hîommie. et le faisantt petit.

Lat granide P'yraide, ici, sciait lit botrnte
Où le tatureaut cottrbé vienît tigttîser- ait colnte,
Et tii denmanderais ilîtel est dlotie ce cillou ?i
Illaîîte danîs le pavié Ili cirqute l'A île tin clu.
Et. ce clîîîî jettenî't (laits l'hîerbe quiî se fate
Lt mîêmie filihîte qît'ici Ut Colonie ''iajatie.
Quel joueur gigitiLcsujtte a latissé là ce (lé
unî mtont dorîît itît %% un anigle, unî autre est aceoîi,
Et lit bîrumie à solit cota s'eîîle et pendlî coitiîle tIlle g,' t l'e
Voîis croitre vers lit cite et vers le lias iléciîitie,
Ectil:tît île lichens leuirs louîrdls granits verîtiilm,
('ea granls eilesC île bllesui pttr.hiîéu1iieil.4
A îles Imita roulés l'îtiîtit wlessîts dle l'utrie,
Avec oit ie mcacit qutelle atttittude d'atpôtr-e.
uit rochier rjéve atu seutil ;et, le lonîg îleségéa
D 'au trcs blhc attié(faita, viilé's, déuespuérésý,
Se'mbllenît ides Nioit is, îles lici, îles tfiilis

Voîis ces pats ; le îîîîîiîîulîe x ix t itil le pîiedls cultesa

5

[,il fio'me est sîiniflî', C'est, l' cirqupe nialais h' 11111 i.
A fore de granideur et ( le v ie. est oii sîiui.
Qu'est-ce quie e,'t'Zt quî'unî mur vert io'iî, 1îîiitî, trilste,
tOÙ commîîie titi bais-retliet le glewtirr l .zii'liitl t

D es aîlbàt res, 'les giieiss, (les pîorphly res c-aducls
NM éleiî t à ses ci-réîîeiux tIC de srcesîa1u'
Et là-lbas lat vapleuîr sons de.: fronîtouîs esatomlipe
D es luîi'tsporîtaunt des I lias. ba;iissanmt lur trioi li..
t'es tours sout. les piliers ;tngiit-tre, dle quiiî
Puli vide, dle l'étheîr, lu 'ouiîlle', dle ltr
La'impoissible' est ici 4îll,îit :l'aiigle seul birave'
Cette inîcommiîîensuîrablle et fairouvlie archtuit rave'.
Commiiie lorsq1ut' la terrev a trmiI d, onit confiit
D ans l'heurbei lusý chevaux\, ivs lesiitaix Latt.

'T'ouît >e iî iile, l'ait grec itNcî 'lait yrliaki iqle.
Sus les poirtes criiit. l'ombîlrelîîieîilati.
Vois :tiîîîr où l'onî lirait (Ille chaniîte itlîvî.

l'yl;Iai', ii4i4îite, cil 11e, obéiilisquie, I)eii I v*ii,
'Tout en fotule a liliai t ; soubl assemenît s, b alust ris

Où l,,uîi iiiiciiée <'tale au jur sus vagules lus~t res
crevasses u>it pourra'sient tenir dles tatt aillils

Star' les pîarois, îlcs civle u î prcils à ces su hi il

Qu';i 'l teiiii illiills luiissailit, ;ti\ seuils îles a utreis
Et danis les grandts rosaeaux d îes piîsmwei île icintrles
Là, dics coîîrlucs, îles aies, ides gli'uies . par endrloîi ts,
D)es iiîîi-4 i-rés les Illils éIgauis, dles antgle-s droits
Pîartoutt lit svniîîrie ilicomiîevall- et, sûie-
I )cs graîiilis îdonît ei-i sembille avir piris lat iiestire
A îx anigles îles genoîux dîes irechaniges assis.
D es lita lcsgant4 spoirtenit dis tiasîs.

UItct giîîitliv. (,baie sonît les pins souîs lisaîal'
D e l'l1i-rle. Et l'arce-iel s'eîivie îles î'asoaîl's

'l'ut est cliiéî.vaste, st u1îélfiîw t
Le boirdl fait reuler le chîamoîis i.lituaL
L'éd ifi'e, égeît-ses tua reluis iîle lî i'il clut 1,

Blîntclit île plus e-u lus àl mîesure qut'il mouleîti,
Et, (le tus les ivîlets îIL' l'hîîeure iiiipîî îrai.
P<asse (ltt lroc calcatire att nmarbîre pulr, iet îî'viîîl,
Cîiiîîiîe pour~~ î'îiisaorer sai foi ilî'soîlenn elle',

Sat d lniire cîîriielle à hui nieige trel.
'Comblient a- t.il île hiant idemtandîe aui Ciel pruofondi

Att veut, à l'av'alanîche, aux~ Vols (l'îiseaux (tii vonit
A îx douces cliuttes il'caui %lte l'oiiî rc eiiteiii sepllitilîlre
]lies cet époutvantalhe et tounioyanît cylindire,
Atîx gaves é'ptuisés ul'éctine et dle comblats
Qui s'écr-ouletnt, toirrenît eii hatut, fnimée en bas

Piratièse effarét, maçon d'apocalypses,
Seutl coumuprendrait ce attend îl'î tîgles, <l'orbes,d'lis.
Pourtant l'ieil petit ecoere ciilsl lee jour,î
Lat foirmeiu' uiiîa l et l'etYr:îyîi t viluit i ,îî
INlis, siti4 1 ltlîuit le luordi, Il fonîd, Ilu cri r',
Le soir danîs l'éiliee iinsi quîîun liiirllili entre
Lit fourmei il isîiarait. tC'est, sus le tiîîîiiît
Unie espèce il'ta l et- lîrîenut asst'eent
D e I <réches, île fronitîons, île d inî,îe porcniheîsi
Où Ilis astres litgarls. trnemlen-ît îiiiiit ie stiri',
Et, dlans ou aie sait queîtl cinutreîllilie
D e l'î-tip l qij loîtte atvec (le u ré.

Enitre etncor pîlus tvtitdans lit choi se'g:ite

Ce ciiiqu1e, te hia8si , emu
1 iichurie1,ait,

Imrim-ie uni mouiivieent île ruile à l'aquîilonî
let fait île touît h' vent quii pas uni tiiii-liilliii
La Ilise hiaite là, ti-aitr ivet. bîattant, île l'aile,
let lit trombeilî y turnou ie tii spi ae t'ri'l,

Eîlàleforidabuile~ à prendrev l'titi -agitu
LeU lîréci pie S'ouvreS eni guleulle deî vo lcani
i,,t mîalhu aiuti nul tage erranît qli se hiat'ardei

Aveilil' regardler par' queîlqupe âpre li'aii-t
.sit'it îquî'il y pJièî,il lie lieut pIlua sortilr;
Il a bîeaui retlei, ticimulîlet'ci, st' repenltii',
Le tourbîllonîuî le t.ienît. tC'est iiiîi. Le limage
Ltttte, et tînt le ciouiratnt tcommle lîîîîîîîn' (lait iagi'
Il rouîle. Il est saisi !Voîis, cîîteîî l-le grîlili ii'
Il fait île v'aills eftlirs, il clîliei à î'teuvwIer

(t d uirait îîîîe le gtimp iîjlacatble le raille
il monîite, il redlescendiil le lîîiîg île lit miuriaille,

latve, il un ic e î issule, îun souipirlail, tiîti rou
Eti-eilit pair lit rafrale, ga-,fuîyant, frotai

.Il vuolit ses grliis, crachc a luie, et vrîlîle
D'atvetugles coup ls il'éeî'Cl'esîiî-inci r terrîileî.
Et le vieux monîut s'é,iiicît cal les roctsiîivlsf

'l'ncilillcit î1tuanîl, m'accrichanit aux iiiisititS iu 1tcifs4,
»ii haut île î'ai.iii Vaste où toîujoîurs eli le '
Litre i t sanis siilliî:i<itler l'îîîeî i le! fraîîîlec,
A ce sombrlie enitonnoî ii' ri btellî rusquemîenîît
Et île sîîî éliîiouvante et île soitî liîlciiîuit

Elituîitlit patroi, les tuu-, lai plate-formeîî,
Lit teiiupébte, ce lutp, tomiîbe ii l'e puîége énoîrmie.

Vuîia4iliiagc etl'ltyait pîourî leS aL1ites, tg>rît'l.i
P ar le veut titi ruts dlanis I alue1 tperuiis

P>1 u il dlic-i-le ait rîchier, îlîd iît à lit l:iisul'

Le g;tve im peit- ; le vic, parî l'oiratge'iulli
At h' frisseiiî duans l'ombrlie, e't, Il pâtre v'l,

Ruîgir, touîîte lit nuîit, cette fosse auix tonneîîrre<s.

RIEN QU'IJN PETIT I'' U

ne devais-tu pat; te suicider ;a] 'joîîrd'hîui?
Iî?~. - Oi, Iitih Couit('i j9' î l'ttîi pus' IliuD,

re titreis lit 1artiol à qIuelquesC' jours.
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LFE V ENT' (ONS( >IATl''UP

I)'oi siee d'azur, où il se
reposai t, I ) i(u li père i<r

penisées à tratvers le's coliscieil-
ces3 i rra t-0<1 lotés dles êtres, dles
mondeîlts inniombîlrales que
Dlis SOIIIIW o(i5gîenl'<ei

liaitil us,plau cris mlioi<il;irc's
trolp souS eht inlcol ivXaliie us, a
traiter coi<iti i nos efanf;its,

1 iersualés faisst-ilielit quie la
terre~ i'st lat roine, par njous,
SElsIll h ,aitant, ( tout Ci l qui
wý lieu00t dans1 les espaces i lli-
iIti tts.

1><eu fut tout ià coup tiré
de sa rêverie par tit bruit
d'abord confus, ien'<tôt îîet, et
il ouït cette discussion que1 le
vent et un nuage,~ ignoranît sa
présence dans les parages, lais-
saienît échapper de leurs es-
prits lassés.

LE 0UIE. ! Vent, je
t'cin supplie, et) l'ininterromupu
et terrifiant vide qlue tu nie
coiî<duinncs à traverser tou-
jours, fais qiue je m'arrête un
seul inmitanît, laisse îmîoi des
cendîre sur la crête de cette
mnltagne dlont nous aperce.
vouls la sillioucettî la lias. .je
n'y sciai qu'un jour, si tu le
ve'ux, mîoins mênme si tu le
veux enicore ! îuaisje nmarcee
depuis trop longtemîps t-t la
fatigue Ille brise et Ille tut'!

LE VEt'.-l)enandcil <lui
in'a -réé moi -miêmate un peu dle

bonté pour moi. Peut-c-tre enl-
suite pourrai-je, où tu seras,
en égarer quelq1ues parcelles!
Voilà des siècles que tu n'ob-
sèdes de cette n<êie demande!
Voyons, y Luis-je pour quoi
q~ue ce soit? Et nt'as-tu pas en-
core comlpris la folic dle tes
Proplos

'lROIS MEMBRES DU CLUB3 S'I.'.1)EýNIS FLIVUANrU LA SALLJE DE JEU

k~> lt»iîî e 1',, limidi mtalin.)

Trinqittlît' -lusais, u ne fois remt s à Vatîdrieiiil,
lus (le catrtes.

,i*" lt' - 'riai<eiîi< pique nU<otus avo<<s
lbissé" le cliii> pour<1 Celaî.

Iî-t/uî.-MoN ,i ,laîî <ic r'égion< nottvelle, je t ienîs
àoserve le paysae.

"I
mali i n .)î

l'ot t', t,-.-Ç monite très ien. 1)ul hatut tie la montagne nous
aIl> <<s cil vo it tit<i Ipa<îlortillI

'l''iîqtt d t -Sistiquj'il y a thit génie dans cet équ<i page

Li- NIIA(Ie. - OÙu vais-je - '
alors ? C'est ext cour-ant que.ie
traîne partout les lamtbeaux
d'une existenîce sotte et tour-
inentée dontje m'effraie miain-
tenant !si je dem«ande à vi-
vr-e? P~ourquoi <'a-t-on placé t
ici, e't (lui l'a pu faire, si ce
n'est lit méchanîceté ou la
haine ? C I fatalité !

Li, VIEs'r.-Voyonis, à quoi
te servent ces imnprécations
toujours renouveléesi tu ne
sais donc pas que si l'éternité
te précède, tu as également
devant toi l'éternité ? Et
crois-tu que je n'aurais aucune
raisoun (le îie plaindre si je
le voulais aussi ? Mais ptour-
quoi le- fiqraîs je ? «<a situa-
tioî t erranîte serai t-elle clhan- 7téqt'îii
gvc (-It dt.s félicités éenlls? ltrttn'>'
Ilélas ! Il faut un jouet àqui- Commeîiî Cela.
conque v'eut s'am<user. L'in- l'titiit
finîi, m«algré sa gravité incon-
testable, II, par monments, bue-
soiu% <le su> distraire il son tour,
et, commeît il e'st le mn titre abîsolu et qlu'uneu atten-
te, ni. très cour-te, pourrait le gêner qjuand il
est dlisposé à rire, il nlie fait mouvoir constaî<-
ment.

Lie NUA;l.'- 11t c'est à cause de toi u1ue je dois
Miipporter lant de' fatigues ?

Li. vi.N'r. -Nont.

Li, N-uAd-Ft c'est pmar toi que tan<t tfli 1iré-
cationis sont dirigées contre mtoi '1

l'i>'tl'«,iC -l)t<ieei cii. père Itait<it'.1 jetez I 'aui'rt'.

IV
(Mardi tr.

lorkn't> a-. lie Ill<e tlis Pas5(ftte le Soleil est Ctînelié. . -

Do),nne une clia<îcc aux p)erdantsi~. Nous av'ons5 le tempijs.
'l''îqutt/u'.-Fiî 1 olu-uit aller. ait .sommiiet.

V VI
(Dans titi 1 îttétc~

-. je t'ai fait montiteri la ditet! fla ! A I ~Ia!..
'l'y.iiticat.-I~g' Je lie l'ai jami;il i tgle

A\ttendiez !..-. Quatre ats

La, VENt', -Notî 1

Li. Nu,ýc;te.-Vois le soleil, on l'adore,
lunte, on la courtise, vois les étoiles, on les c
moi, on mi'exècre!1 lo nuage ? c'est l'indice
pluie, le nuage ? c'est l'indice de la ne
n<uage ? c'est l'indlice <lu mîauvais temps. 'J
le mlarin ; je suis l'épouvante <lu paysan
un trouble-fête ; je suis un trouble-vie

Lie. VN''.-Nofl !

(MIeI-cretîli aalit,>)

'I'îiîquii/o-.-.J n'at<rais pas iliù m<e lier à mia inémioire.
.'I 'i Comp< ~lètceent otînl jé ti aller chlez les l'rsTJrappistes
p>ouri le cotltrat (le leur erei.

J"rhtî-nt-.- tmoi q1u<i colms ttpIéter nîcît livre
avec les Régistres dui séminaire!

l'itrelainc.-Joue doncî'! Nous reviendrons.

LE Nutok.-Que suis-je donc ?

vois la LE VENT-Tu donmines le monde
liante!- Li, Nu,%oa.-Xais.je souffre tant!

dle la
ige, le LEk, vEi.,--Taiit pis 1
'effraie Le NVA(ie.--Alor.s il faut marcher toujours?
je suis Le vieN'i.-Tou.jours !

P>uis les voix s'éloignèrent et Dieu le père se
remit it songeri
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TOUTE LA DIFFÉRENCE

P>rofesseur. -Qu'est-ce qu'un hy-
poc rite?1

L'élève. -C'est un hiomme qui
dit quelque chose qu'il lie croit pas.

Priofesseur. -Pets l1on10 Suivant!
L'élèo.-C'est celui (lui croit

quelque chose et qu'il ne le dlit
pas.

P'rofesseuir. --Tu ès ien'i.

UNE TÊTE DE NEGRle

.G!.- Votre clheval s'e-st catssé'
let patte, ce mnatinî, mniksieur-

M 1aul.-Conîen, clotte
Samubîî. - C'est sa faute àt lii

tout seul , iw, nsio'u r ! J îî àtî' commeui
J'ai it'lh dos totirie,., liiia:l ill'a
<loti tié U u co u p dit peied su r lit tê'te,
et il s'est c Lsd lat par tei.

IL NE LUI AVAIT PAS
DONNÉÈ LE T EMÏIPS

DE FINIR

Af. P'arly.-Teiiiz ; % oici le- flot-.
t rai t (le imaii preièret feu iiie.

M. .Jobart.-Mais, dittes (lonie
Quelle coïncidence ! C'est tout 'te
pnirtrait de votre fi-mine actuelle.

M. b'arly.-Sans doute; je îî'eii
ai jamais eu d'autre.

P'RICAtJTION.\S DIURANT LA LUNE DE Mli EL

-'~~- _ ___

i>îssy. -A quoi penséentcier beau hec bîlanc (le lbidon?
Diiloti.-L. bec lanîic le Billoi [)crise qlue sa ,îussy ioliîrrait Mîeni se ser-vir îlc soirli .tiîstl ;til luit glu s l;îissvi- i -iit pa;r le so.

leil. 1Pîi~.isy. -Ma s uy sonîge q ue si el le étend soli gadesîIei , lit viil le couteluière làie $- bas inaî't <r i-ti l tîi t q'ilit' a su iilï
deux anou- l ui tLcléLieut let se cachler.

UN VRAI SAVANT

.Albert.-Ditesînioi donc ce que j'ai, docteur;
j'ai des, douleurs dans la poitrine, et je souffre
beaucoup.

Docteur-C'est la dy.spepsie.
Albert.-D'où ça vient-y, ça?
Docteur-Dyspepsie?1 Ça vient du grec.

LES PRÉCAUTIONS NE NUISENT
JAMAIS

Client entrant dans un restaurant. -Com bien
de chats avez vous dans l'établissemf-it?

Le garçon-Deux, monsieur... Lis voici.
Client. -Donnez-noi-les, et allez mie cominian-

der un civet de lièvre pendant ce temips-là.
Voyez-vous, j'aime si peu le chat.

CHACUN SON TOUR

iladeîîoiuîtlle Aldèle, bonice (le u-hiei, faiseit la ec ltrî a
" C'était un apipartement tout doré, avec dle fines toiles
chiaque fenêtre pour- eîiîpêclier les puces dl'entrer-. D)ans
vait tin inneuisc tas d'os pas euieot-e rongés ....".

Xed1ame Orgaicuecu.-Anu-êtez, là, pour lui éviter- îles el-
sitôt qu'il dlormira vous viendrez coucher bébé.

LA JEUNE FILLE

i-()N r
Decs iseaux et îles lieu rs sonut liii ci(ie- clu-ilat it
floue Icti sonniiets couttîs quî'îon faita ix~il'îîiî i
L'ivresse îles pairfiliîs et le fr-isî.u îles ailes
Sont les rêves exq[uis qîu'elles fonîît eut donnîîant.

Ciar les fleurs onît lcîîr grâàce et soliîL f riielîs cîliliî elles,
Elles donnent au i cur le mnime, euîivrcîineit,
Et lorsque leur beau té se dérîl> hiiumlemîenît,
Cette pudleuîr leur- vanut d'être cenit fois lus bltes.

quanit aux petits oiseaux qui descendîenît dili ciel,
Ils; leur tent partagé ce chîarruie cilscutiel.
De venir <le plus haut que lit terrec oitu.,mîî,s

La jeunle tille dotit rceliii~lir- avec fiel-t'
Le ilevoir glorieux <'être pariai les hiiiies
L'eUîllêuîîie île la grâce et île lt purleté.

MAUVAIS TABLEAU

Peintre montrant h'le tbleau el'-
damn et Bye à un ~asn- ci

iQu'est-ce que vous pensez dle celat
Paysan. - Je n'en pense pias

grand'chose. Vous leur avez uîîis
"4 dans la main «ne varieté de

pommes fameuses qui n'existe que
S depuis vingt-cinq ans.

TOUT POUR LA GLOIRE

fBoxeur (décrivant sader-
nière grosse bataille)j- Et
c'-st à ce montent qu'il rte

J u~ visa avec soit poiiîr dle
droite, niais.î'arrc-tai lecotîp.

Adm)irateur.- Vr;tiiîîent!

Bloxeur.-Avec mion uîez!

LES l)ANflEIS DU IMAI. DE -

-, -Envoyé diploinrtiqîc ra-
contanît les Ipê-ilêti's (Ir la
traversée.-Ce (lue j'1ai i té
mialadle à bor<l! Il iî'a fitl

s)tc finiuor. - tout renvoyer. --.
méitalliqiues à< Un ami. - Air ! liait
uîî coiîî s'é'le- Vous n'avez pas re'nv'oyé

tînotionîs. Aus. votre comlmisi on e<s-
père I îu;î

TI E'lIWRO YAL

U iii' fioilie iiiiiiieli n'a cessé
il -îiîiil<-i.le 'l'lîé.tîe ltoyal à

î-Il:îîq(le tî1îus'ia Io i ecette sue-
illalile, e't <lis cenîtainies dI e l-
Sî,ipiits dlurenîit se coniteniter (Ii' t-es-

iife debouîît. '' o i-l f at fiuther
i't uni' firès jotlie pilèce, trèýs oil-
t ille l't jcitlti. avre îi':ticoip dl'ai-t.
[,is repiartie.s fils y abjondetnt et

\tuuiil' tls spictteu rs dans unie
hîjîitrité, (iiaiiet i-t et là, dles
circounstanuces' plus graves, plus tra-

*giq~ueis sie lulî -u cummiie pîour
.soiiteîiiir 1'il ti'ý-t touitjours croissanît
(11lu puiI l ic faîsc-inei. Au troisième <
acte surtout, la scènei 'st vraitmenut

toute palpitante 'éiito Apirès avoir cru tuer
le' jeuhne dlocte'ur I'i'llî't, fianet dlit V iîîlittel lawîi,
le iiîc'ui-tier enifoui sa victiiîîi: dalan tit hiangar
au c1uel il iii et l' feu, apirès iluoii il ~ îîfi.C'est
;do-s que V îolî-tti', d '-îî ains tire liaigaî' vi-
à-vus, iiiolit <tsur le to>it, Itraverse- l'esp-1 acet sur les
(ils téé' . 1îiiu' t aiv J v t àte te'mups fleur

s<tauv oiGtice, quei les itIen uîîî-S commenîicient à
dlévorer. Lat scèii' i-st. à'rtLidios(' et dluin <tlet (lui
fait croir-e à lai réaliti. Que le pulic s'y rende
e-n foule, il l'y a plus (ire dIeux repr'éscentations,
samiedi après îîîidi c-t sit-i.

La Silniiit îrocli.eiii, la trupuli (le Tony
IPasstor donne t ( iles n- j rés-hlt atin:s tuts les jours.

'ai 'il i'id uill i ll 111 < q u' 'il ilv' j"ilviliiffi'
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Ll'ý FINEU. 1>1 PRÈýl-'ET

<eu<rts <<a<ut1par<ticu liè'rîeent r-
<issi. Les ligota< i-i,î<iîlls îvîîti <

laissét bîattr'e.
L.a revue' dlmoîîîmî'îî î', qui tir <iii-

<lit les liért ons, a1% air, régil
tg<<<<t,8 Il-., iiot;lilittî.s (lu1 <leparti''
Olaf-lt. Il fatisait Uin tî.lîîî spîrIî
i-et (lui avait pe<rmîis aux (l:tlQ5 det
revét ir, pou r la m. coi de fois, les
beQIlles toi lette's q <<'<'Il i va iei illafu-
guré<-s au coa i1-îîIîi( <la la <i-
soli pour lat soleuunité dvs cour-se-s.
La tribîune de''de

Après le. d lilial, lui 'lîa
mli iiiiliv'n <les apl-liIiSS'I<ist.4 uîîa-
lu mes, on1 se rq<paniit, u n peu de< lotis
I vs <'ôtés, et le oleirs c *U (1(1

moi l ui li'étiiîlt poinit 0lîli.s <la
rt<'î'*les ti ou)ss danîs le-urs- o1u:r-

t ivr4 <'en<1 ire.ssère-iàt (le ven tir pré-
stmtrlurs liomiiîa"týes aux iiim

et aux tiiles des fi)(oi tt itilru-s.
JL préfet, qui conîversait depuis

plusieurs quarts d'hieure tec li e.
ceveur (le l'Mrîistre'uiîelit ltqia
subîitemîent (tn voyant passer le en-
lonmil Vu <deli n, qu'il r<-joign it vt

jîour. Je suis bien heureux (le vous i
serrer la main.

-Tients, Duclosoy ! Ça va bien '
Et madame?

-Je vous remercie, pas ml.
Bellejournée, hein? pour lat revue...

-Un sacré soleil...
-N'en dites pas (le niaI... Vos5 cuirassiers re-

luisaient à mîerveille... Savez-vous que votre régi.
iiî.'nt est superbe I

- I1liunt.., taon I)ieu, il se lai.me voir... Mlais
vous aussi, ailes comîpliîmients... Plopulation char-
<<<(ite.

-Vous êtes trop bon ... De bîrave's gens.. Et
compte-vous séjournoer un peu (laits notre ville'?

-Ipossibîle nal lieu relaserien t... Il faut que
je repartit pour Paris demiain <matin. Attendu à
l'école dli g'uerre.

-C'est bien reIgrettable. Alors vous allez nous
faire le plaisir de venir e, soir dînier à la préfcc.-
ture, hin'?i

- ()Il! imerci nillîe fois, <non cher 1) uclosoy. -le
craindrais d'être inîdiscret.

-D>U tout, (lu tout, vous nous ferez plaisir.
-Noir<, v rai <<<'lt. ,Je ai(- suis pas pr-ésen tab le,

cou vert de poussière. AI on vieil unîîi formie.
- Vous n'allez pas faire de actréuîonîî', n'est ce

1,'P'S.CARPOLELTE

LES HAUTS ET LES BAS

Monez notez, on a lancé la halania'îîî,
Mais <MlitArdscile aussi vite ;il Ilu faut.
Tol I, so~iii it ttCp redx éî iei''st la gloir e,
Et l'oui tîîititc plus bas si l'on toiiil )e (le haut.
Les il <ix et les ru-thîx vonît et vienineiit sanis cesse.

L'aiéai issiueîtsuîccèd-e aul~i <ns
L'ivresse à la raisonl, la raison à l'ivresse
l'es ëlais cil avant ont leurs réactions.
Laiii nit fnl t pulaue au jouiir, et l'au ram vermeîlle,
lcei uut Chasser la, nuit dans la splndetn r dles u-ius .
%'î nit sciai lu-niai n le vatinqueuctr <lu la veille,
E-t lu-e % - il d'hier peu tétrec glorieux.-
L'éclielle t iinmoulent petit ôtre na touirné(e.
l{aii sscz les jarrets. et battez-vous les illics,

usli ie ila îteul,<'pas l'i umîpîîlsinîmi dlonnée
IL titi (lu-s pesatnteurs lutte aveu- les élans.
I ii les han tm et les laias donît lat rotek est suîiv ie,

Nus iiiau-hî<îiîx toits sails vohir le terrnle dii chîeini
A Il <m4i ols à la imort, all<>ns.niouis à la vie,
Il fait lutter toujours, hier, auijourdi, l i liii.

( t . elutte, ne 'aple ei t u it ître Manis gloir-e,
( a le proîgrè's conîstanît se <diesse sur îîîîs pas.

AIllez, cotinue l iz, laiîcez la banlançolir e
Si vouîs vous îitrKtez, ce uie scia qu'en b;a.

1>BJX AU MOTl ________ Il. (C'-itn.

-Le temps de me passer un peu
d'eau sur lè-s mîains, chère aie, ré-
pondit M. Duclosoy, et je suis à toi.
Tu peux toujours dire que l'on serve.

Le préfet et la préfète dînuèrent
gaiement et de très lion appétit.
Après le dier, ils passèrent au fil-
nîoir, où M. Duclosoy tilluilia uti
excellent cigare (le la Havane, peu-
dnt que matdame chois ssait dais
sa corbeille à ouvrage des écheveaux
multicolores pour ba belle tapisserie
à fleurs.

A huit heures, la cloche de la
porte d'honneur retentit

-T.iens, <lit la préfète, une visite.
-1l faut faire chercher un gâà-

teau repartit le préfet.
Certainîe il achevait ces mots, le

valet <le pied entr'ouvrit la porte.
-M. le préfet, c'e-st un monsieur

qui est au salon.
-Eh bien, qu'est-ce qu'il veut ce

monsieur?
-Je ne sais pais. Il est en redin-

gote, avec de belles moustaches ci-
ré.s. Il a, l'air d'un ollicier.

-Sapristi! s'écria le préfet en
devenant blêmîe: eh bien ! j'en ai
fait uuîe belle?

-Qu'y a-t-il? demanda la préfète.
* -1l y a que j'ai rencontré le co-

lonel Vî'rdelin à la revue, que je l'ai
invité à dîner, et que je l'ai tout à
fait oublié ! Mais aussi l'on n'arrive

*pas dîner chez les gens à huit lieu-

-A Paris on ne dîne pas plus

- -Enfin, qu'est-ce que nous al-
lons faire 1

-Dame, il faut le recevoir ; il n'y a pas à sor-
tir de là. Jean, dites au chef de monter.

Quelques instants api.ès, le chef se présenta,
soit bonnet à la main.

-rançois, dit la préfète, il faut nous faire à
diner.

-ien, madame la, préfète.
-Et un dîner soigné, François, ajouta M. Du-

elosoy.
-Bien, monsieur le préfet.
-Pour trois personnes, François.
-Bien, niadame la préfète.
-Et vite, François, très vite.
-Bien, nmonsieur le préfet.

Le préfet et la préfète rendirenit -au sal&ni. Le
colonel Verdelin, très rouge , très luisant, très
soufflant, se leva précipitammnent.

-Toutes nies excuses, miadamîe ; umille pardons,
mon chier Duclosoy.

UN MENSONGE INTELLIGENT

31, 01 o i , l1 10111l. - Les t -îq<s'1<i-s i it(,l19-11- lon
u-'etté. 'T'out, est Iiitilleair diailiians~ les Iiiag-asiis. J1e
auis certain allite je p i<laj <<wiira;v (i la iiiiitii, Ile

P>110! île l'lquiuîîni iî tev (ah ! imii'sieir, de'tt .1'
<Ianile est Mi inîlll'réViti. ( '<ii mii a.-'lti itSi,st<s
lît-i.lîatt-itioit4 ? Il faut quen ce suit po ur vi s.

pas'? Nous sommes seuls, nia femme et moi. Cou.
re% vite voeus donner un coup de brosse à votre
hôtel. Je comipte absolumient sur vous.

-Pas mîoyen de vous refuser, A tout à lhieure.

Le préfet, un quittant le colonel Vcrdeliiî, eut
la mnalc:hance de retrouver sur son cemnin le rece-
vent- <le l'enîregistremnîrt, qui le retint enîcore pen-
(];ait un b>on quart <'heure. Puis il rencontra le
présideuit (lu conseil général, qui l'entretinît pen-
danit qluelques inîstanîts d'une que.stion locale d'Un
iiitérét îmédiocre. Le miaire qui le guettait, le re-
joignit (lès qu'il fut libre et lui conita. u cas pas-

salîeiiîenit curieux dle statistique mîunicipale. Le
présidenît <lu tribunal civil, après le nmaire, ne lui
épargna point la relation <'un mîot <'esprit qu'il
aMai t commnis dlants la jiournée, et il eut encore il
passer eîîtrn les nainis <lu proviseur (lu lycée,
avanit de pouvoir rega'er la préfecture.

Sept heures sonnîaient commne il y pénétrait.
Le couvert est déijà nis et Mîie Duclosoy l'at-

tendait avec inmpatience.
-Enilî, s'qcria-t-elle <lès qu'elle le vit parai.

tre, je nmcurs <le faim. Vite, îmettons-nous à t4able.

1)1' ,<ii.-li as <lit ait Inolieur, carnlie je te l'a-
visi recomuai<l é, tte 'j'étais partie pour 8an Francuisu-o?

J> Le -çis -Oimademiîoselle, je liii ai <lit <ltue vous
étiez pa-i eiatiti.

Isuii-- Beîiet qu'est-ce qui'il a lit?
I~~~i-11 di<çu.l ta<eniamîé quîandl vous reveniez ; et

je lui ai lit ''" Après le flirter, ce boit-."



LE SAMEDI

GLISSOIRE NOUVELLE

Voici une glissoire <Lélé qui J'.ra hieif"'tk.rrrerîr <daim phoû. d'cait. On pari drit
.<oini dansait~( toba9$Jau oritiru' porurnir j'i. ploie qI.i-ob <ltiricrîce ci Xaris dn'î

-Contuient donc, colonel, fit lat préfète ; niais nous ne sommrîes pas des provinciaux,
Il n'est que huit heures.

-Je suis confus.
-Nous savons qu'à Paris, ajoute ]e1îréfet, vous avezecou turme de île point vous miettre

à table avant huit heures.
-Oh !Duclosoy.
-C'est vrai, insista la prêtète, quand mon mri m'a prévenue qu'il vous avait prié

a dîner, il m'a bien dit et redit (le ne commnîaîder que pour huit heures. N'est ce pas
Eîriile ?

-Absolument. Et je suis sûr, colonel, que c'est encore nous qui seroîns enrerd
et que le dîner ne sera pas pîrêt avant un bon quart d'heure.

-Va pour un quart d'heure, répondit le colonîel, le sourire sur les lèvres.
La conversation s'engagea entre le préfet, la préfète et leur hôte. M. I>uelosoy fut

spirituel, Mme Duclosoy aimable, le colonel galant.
A huit heures et demie le maître d'hôtel partît dlans l'encadre-

ment de la porte et annonça:
-Madame est servie.
JLe colonel offrit avec empressement son bras à la nuaitresse (le

maison. On passa dans la salle à manger, oit le dîner coniniença,
silencieux, conme tous les dîners (le bonne comipanîie. On n'en-
tendait que le bruit des cuillers sur la porcelaine des assiettes relu-
plies d'un savoureux potage.

Le chef, d'ailleurs, avait fait de véritables prodiges. En uîe demi-'
heure, il avait composé et exécuté un mîenu délicat et copieux,
auquel le colonel, une fourchette de premier ordre, n'eût point
manqué de faire largement honneur s'il n'avait sans (toute été'
retenu par la timidité et la discrétion.

-Voyons, colonel, encore un peu de truite...
-Non, vraiment, Duclosoy ; je me suis déjà bîourré de hors-

d'oeuvre.

-Colonel, vous n'êtes qu'un hypocrite ; c'est àl peinue si vous ''

avez touché aux radis. Allons, ne vous faites poinît prier, nous ir'a
vons pîlus rien, ainsi...

-Madame, c'est bien pour vous obéir ; nmais vous allez bient
me tenir compagnie.

-Voyez, j'y reviens également...
-Et Duchosoy aussi... Voyons Duchosoy !Vous ne mangez rienî, ' 1<,ié(c

que diable ! Allons, encore un peu de truite, ça îîe vous ferat pas (le i-itilL- il li i
tuiaI !... DUC '<ît..

Et le pauvre l)uolosoy dtut s'exqécuter à sont tour.
Le dîinei. se pOr i ii as' Z gait ui-it, itiais lion, salis ritti'lilo- gèneî folit'-

f. .is. Le colonel dlut g.. rdeux fois àî touas los pho1< s;eni vii, a près iw

preni ère attaque au pâté dle foie grals, teniîtiit' il une re i l ri lion ordren,
il (lut revenir à l';ssaut, et, 111.algré qu'il il eût, taire illi.' bircli.' sérîieîîî
dans la croûlte aux re ilets dorés. .l ais, comm re s'il vîiol d viiié l'étal, (ttîi.
part icu lier dk3 ses liffies, il semb Ilia m. faire til ili a liii plaisirî de les\ rît ili
à Il'imiii ter, et à mnaiger e. îliehisienit

Queq inestîiants iaprès ler caifé, le cololiîl, t rès rourige, t rés -oigu'st Ore

v isib lemeîn t~ gêné, se re ti ra. ilivoillialit les fa e i±iîsi.'l .iîié. pii.
aii.l dlispru que le préert et la préfète, les t laits colt rat .5s, aI Liî
cha:cuni dans titi fauteuil, sonniaienit, et, dlune voix iiieîrirîte, de~ ilau-
lIiient deuxt de 5V. h ca il 10hi Ile.

Quanit au colonîel, il regagna ltiîiiIt son iét ôl, enî~.ii.iai et t.
siatIFi14Ie exclamîationî

-U'ré iloiîî

A quelq1ues jourîs dle li%, le prefet (-lit à passer iîîîr sv''i ia à >iîis I
le.ndemihLn (le soit anrivée,, il i ,iItOlliît, sur le lu(,Vtu le tu.loîm.i'l ~
ilelimi.

B on jou r, tli chler colontel, liii cria le préfet dîit pluis loilîîqu'il l .ri
Eh bien, coninuîent ça vat t-il depuis qlue inous avoirs -ii lv pla isirî de' norus
voit-?

-Ait !luclosoy, ne îi'nparlez pas ... Mlalade 'oiniîie tilt chlîi .
MI'av j'.z inv i ter à d îneru, n iest-ce lias ?. ... l1.1 b ienî, jel,'Paai (ktoult à fait
oublié... Déjà dînée à mion hôétel . .. Venu à huit lieu res pouîîrir'xi V, OUiS
croyanît sorti de table. .. M'av iez attendul i, ir 'ai rien osé dir.. X lois, ci iî.

p re'nez, deiuxK dînmers de su ite. .. I ý secondui îî'a pas p;iss&é 1
-- Tiens, c'est commîîe nous !s'écrial étour dirimnt le piréfet.

SYITIE 1Ln('0 ' IlIIMAl;IN

Chez un lionmme bien confomié, lat taitlle est qégid e à dix foi.. lat liau teilr
dle lat face. Les bras étant éte'ndus eni cr~oix, laistii' entre' les î~té

mui tés (les doigts (lI m 1i lieu d e lat muainr est tégale à lt tailtIr. I vis b ras 01 t,
qluatre fois et les mainrs une fois lat liarti'u r dle la face. L a lon gueum'r (li
puied est le six iè','e (le lat tailIle (lui est égal e à v i îigt fo)is lat li auteuril d'in lie

LA RtEVANIJI 1 F,'i IX )II( 'F,

ilfardeqn'I 'oit lawu, 175 i<li*t une <ffîi., t er f..-(''t (le 1ii ciiligi r

qtue vous prenez ?Très brin, je vais l'hiuiler'.
J,'achler. -lut, tut, tut' J e nie ve'ux pas. un 'tilî roue. qul<i'il rle

faut. Les enrfants (le illoii voisiii dIl. c'alip;gnei nîous 'ass.'îit. les rri i
jtIsîlu'à mîinîuit. Ei !Ibien, mîoi, à q1uatre lie(lres dli i oat ii je v-ai, il,,,
illettî'e à raser hua pelouse. Vous allez voir si ça vat le's arllinser.

i5l

NE LE DI'rE-S A A PEtIRSt N N e

I/al oaruseleJ>v'olu.-I Oc itrr,*que'l e'st I.' 5

cnet de lat beiauté '
IMucleur (Co?/,ruî'lr'uuul.-Nitn'~î î

E:NTREI B~ONNES IE

pauvrel< Alt-î<, Il a failli uîrrîu4 ','-tr. Le fait cs 't1Iw l'îrs.1î il îîîu

luîs choir. ( Ça iait p.ar tit fatiguîer.
e sais. Le plauv re gitru;u.lr !il uLa jailiais eil (le Ilr, uile saL vie'.
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Nos ci[ Élius

On1 saic ue ll~ e 1,js de' sanital.

('îîîîî,îî vu lio,,,li '.e' i-lg IV,' l e ii p.îi le ,uî;îl.

Al4ito'/. cetie v sseller eii s.li'î de verec,
Ele : ii le t~iti piii ,fîieiî plus vif, pîluts iétat
'l'i, fîi 1 î paur le w'il, :iiî nobîle'cîî1

S,îis coup~>is (lii ii.llitaiLt elic-oi pilus grandE.

1 NCON'SiÀNCF,

- Liîîoit.iic',par l'agit atio>i qu'elle donneî,
est les 1 îi iî du I ,Onlietilr.

INIii ilE: [LANI iEWV.

- l'ii>oî~ti eelw vien it pas tan t de ce q ue
q1uelq1u'uni en Particulier plait à ceux (lui sont
capali(iii'5iliiidélité, <lue (Io ce <que, lat nou1veauté,
leu ii t vi<.et génléral. M loo liE SAS'rîiv.

-M Iiiit auteý, tanit soit exq1uise,
ltassasit' et soille à la l'iti.
[l wiii; faut d'un et d'autre pain
D iversité, c'est nia di vise.
ce(t telilette unt ta: itet i se
I td à iii vs yeuLx : pourq uoi Mea?
C'est i 1u'dliî <t cdnu> -u et ce'lle-là
Qui depu is longtelitps i îî'tacuuise,
I liî lie que aest, e'n nul I egu ise
Ne îîîî' cause d'émîotion.
'Soit ctî'uî (lit oui :le iiîien lit non
D)'oùl v'ient ?1 et voici lat raison

I>v'stc'est inla hîic. L,c uSî'ÎE

-- -U hj1 lommîe qjui devient inconstant, sans que
lious atyons iit.iîté sont inconstan~ce, ne vaut lias
lat pinei que nion s le regr'ettion s. MnI e »>s Ri Fut;x,

- Q'illd uneii felîll nîîî'u'est plius aimée, elle n'a
Vi'ailiilt ,pll hie chose à faire, C'est dle s'en con-
sîîlt.t piar tit i (eloîîtiot sont anmoureu x lui
donnie lîxipe Minie DuNoypit.

-N i lieza ii isqu 'on nie vous aimne,
L'aiîour îî'ist rienî, si l'on n'est deux
vciît eni chiaîîgr, chiangez dle imîême,

C'est le v rai miioycn d'être hieureu x.

)uan iti nî cuir à vous s'aban udon ne,
poc'v'-l'lur e, qîu'il vaut;

Souvenit l'inuonistanice :e< don
]Et vouts lei repîrenid aussitôt.

Etil gtra igl u'unîe bel le,
Apirès vouîs, fasse uit autre choix
Sou v uî iz-vous qîu'un me ii l idédo
Ne l'estjalliais pour une fois.

EN DlIMP E SP'ORT

L.,liauu, (î'îluu'c),I"'lî i vI>/ .ite Il y a du
houmnmes quii seu I,îtteit.

I'e-usu,î.-Oî a ? Y u-t-il longitemps ?î
Ljluîîm'". -Uiitý deiiheure,.
Ne'îîile vil"le/. . uiil i tsîiljIL Vîimi a

Vertir avanmt?
LulU>l'.-'iLJ; Vait le -1'l'si.

'l'oîîipiii i' fh "îtî i plaers 2
îîîîfô 'î ~,sqi'l<

àJ<îis, poid i In riîde'c 'Vîoî »1nîoîsic1r.

Vous prîtes lat place (l'uli autre:
Il faut que chacun ait sont tour,
Et qu'un rival succède à l'autre
Tel e3t lui deistin dle l'amtour.

-Vous1 êtes bîien folles, vous autres femmes,
(le vouloir' dlonner (le la consistance à un senti-
wn'mt aussi frivole et aussi passager que l'amour.
Tout change dants lat nature, tout est dans un
flux continuel, et vous voulez inspiîrer (les feux
constants 1 Et (le qluel droit prétend(ez vous être
aimîîée aujourd'hui parce que volts l'étiez hier?
Gardez dlone le même visage, le mîême âge, la
iimme humieur ; soyez touýjours la nmême, et l'on
vous aiîmert touJours si l'on peut. Mais changer
Sans cesse, et voulhoir toujours qu'on vous aine,
c'est vouloir qu'à chaque instant on cesse de vous
aiiûir ; ce n'est pas chercher (les coeurs constants,
c'est en checrchier d'aussi changeants que vous.

J.-J. ROUSSEAU.

-'inconstance et l'amour sont incompatibles:
l'amlant qui change ne change pasý, il commence
ou finuit d'aimer. J.-J. ROUSSEAU.

-Le peintre qui, lo premier, fit d'amour le tableau,
'Et premîier, le peignit plunueux commle un oiseau,
Conînut bienî sa nature en lui baillant des ailes
Non pour étre inconstant, léger ni vicieux,
1%]ais conmne né (lu ciel pour retourner aux cieux,
Et mnter atu sé.jour dles choses les plus belles.

RON4AItw.

-Le goût dc.s nouveautés tue l'amour et le
gléitie. Voyez ceux qui changent (le livres et
aimient une autre fenine tous lesjours. Il faut,
pour être amoureux, aimier toutes les fe'mmes
dans une, seule, et pour' avoir quelqune génie,

~t;dtret ne( relire (lue, lî's modèles qui sont
les archives (lu p'ût : c'est avoir profité que de
satvoir s'y plaire. RîV.Auor.

-Cil ui qlui iîe! rî-garde pas le cliangeniut dans
lFaîin on comm iie lat destruction de l'aumour i.îe con-
inait pas l'amîoumr. PLincie, LERoux.

-Un de tns premiiers poktes lyriques met ces
beaux v'ers dans lat bouche (l'un soupîirant trompé
par sa dulcinée:

Depuis qu'une nymplhe inconstante
A trahi ijion autour et ina manqué de foi,
Ces lieux, jadis si beaux, n'ont plus rien qui

[m'enchante,
Ce que j'aime a changé, tout a chiangé pour mîoi.

L'iniconstante ni'a plus l'enmpressemnent extrèême
lDe cet amour naissant qui répondait au ienci
Soit chalngemnent paraît en dépit d'elle-mtême,

Je ne le conniais que trop bien.
Sa bouche q1uelquefois dit encore qu' el le mi'aimne,
Mais sont coeur ni ses yeux ne mte disent plus ricin.

Ce fut dans ces %-allons, où, par mille détours,
Inachius prend plaisir à prolonger sont Cour's,

Ce fut sur son charmant rivage,
Que sa fille volage

Me piromit de m'aimner toujours.
fe Zéphyr fut témoin, l'Onde fut attenîtive
Quand la nymiiphe jurat de ne chiangîr *amii
Maîis le Zéphlir léger et l'Onude, fugitiveý
Ouît enfinî emiporté les serments qu'elle a faiti

QuiNAML''.

-L'itinoiir quiî nouîs ettljotut, ailx célestes sîmniinets,
Ne vit #fue udans les c'vu ms qui lie changencit jamaî;is,

ENEST Leiv~

-O.i blânie l'inconstance des feimmîes, nii
si'uleiîient quanîd on en est victime; on lat trouve'
chiarmîanite qjuandl oi1 est l'objet.

Louis Ds~yI~

PINCÉÊE DE CONSEIlS

Si vous voulez vivre vieux et surtout éviter
la maladie, buvez chaque matin un peu d'eau
chaude, dans laquelle vous aurez mis une cuill é-rée e sel. Ce breuvage a la propriété de détruire
tonça germes de maladies. Un autre avaimiage,
c'est il emîpêche les person"-es de prendre tropî

-'in point, parcequ'il nettoie les organes
digestifs.

IMIT'ATION DE L'Oit

L'alliage suivant imuite beaucoup l'or:
Il comiprend dans sa comiposition:- cuivre pur,

100 parties ; étain pur, 17 parties ; miagnésie, 6
tartre dIu commierce, 9 ; sel ammioiiac, 3.6
chaux vive, 1.6.

Cet alliage est éminemment ductible et mal-
léa-ble; on peut en faire des feuilles à peu près
aussi hincees que celles de l'or, le couler dans des
mîoules, en frapper des médailles, etc.

Il a tellement l'apparence de l'or, que l'on ne
peut le distinguer que par son poids.

CHRONIQUES DE LA LUNE

Ce qu'elle ea voit d'aJtdî'ie.ei coca8ses su1r la lerre !



ILE SAMEDIt

LA SESSION PARLEMENTAIREDO'"A A

LES CJOMMlEV7'AIEg DU SERGENT D'ARMJgS.

LETTRE

En écrivant 'à ce qu'on aime, ce ne sont plus
(les letti-es que l'on écr-it, ce sont des hymnes.

J.-J. RoussFUu.

-Quelque longue que soit la lettre d'une
femme, elle n'y niet jamais sa pensée la plus chère
qu'à la 6in. BERNARDIN DF SAItur-PEnutr.

-On est toujours un lieu bavard,
Lorsqu'on écrit à ce qu'on aime.

BERTIN.

-L'esprit î'est jamais las d'écrire.
Lorsque le coeur est de moitié.

LI';oNAlD.

--- Une lettre, vraiment, renmet bien une affatire,
let trois ou quatre miots, eus hâtte barbouilléa,
F~ont souvent emblrasser des aîîîoureux brouillés.

BOURISAULT.

-Pour qu'une lettre d'anmour soit ce qu'elle
doit être, il faut la commriencer sans savoir ce
qu')on dira, et lat finir sans savoir ce qu'on a dit.

HORiACE RAîssoN.

-UJn prétendant indigne de ce nom, nienaçait
sa dulcinée <le publier les lettres qu'elle lui avait
écrites.- Vous le pouvez, Monsieur, lui répondit.
elîle, il uî'y a qlue leur adresse qui nie fasse rougir-

A. R.
-1l n'est pas adroit à un hîomîîme qui écrit à

une fenîmme, d'exiger (les réponses catégoriques

et précises. On ne peut répond re que nonz, et rela
rappelle nécessairement à la prudence et à la rai-
son. AuPuozss KAiLt.

-Ah !si vous5 comiprcniez/ ce qule c'est qul'ille lettre
Une lettre d'anour torsqjue l'oîî a quinîze aîîs
Quelle chîarmnai te place elle occupe lonîgtemîps
D)'abordl iîprès it ciuir, enisuite à< lat ceinîture.
La poche vienît apurès, le tiroir vienut etifin.
Mais Commeîi on lit pronait-îî, emi traîîîcaîîx, cil vi ittire
Comnne oit lat nielle au bal ! (lic (le fo)is eclceimi,
Danîs le font] île la poche oit lit presse, fuila serre
Et commne on rit tout bas <lit lxomilioîiime (le pé're
Qui ne voit jamais rienu, (le temups inîîimoîial
Quel travail il se fait danîs ces petites tê-tes!

ALFRED~ lDE MI'ISSî-:.

-Répandre du sable sur ulie lettre, c'est par-
fois jeter ha terre (le l'oubli sur des senîtimîents
morts-nés. J.Pu'î.S,.

-u amour, les lettres sont toujours colmpro-
mettantes : ' Tôt ou tard, écrit Diderot, le ha-
sard en détournera uniede soit adresse. Le hasard
combine tous les cas possibles; et il ne lui faut
que du temps pour amiener la chance ftaý,le." Et
puis, ajoute une femnme pocte.

La faveur d'un écrit laisse aux nmains d'unî amiant.
Des témoinstrop constants de notre attacmeineît.

Si donc vous on croyez le poète et le penîsent-,
mesdames, n'écrivez jamais ; et cela d'autanut
mieux (lue vous nie savez, pour la plupîart:

.i celui <le la veille,
Do0it être* enlcor celui <lu le'ndemain.

P ieu, lîreîldonlt les rabbinîs, 110 voulut
poinit crer d'iabord lit feîmmle, p< ree qu'il
pira 1 %it qui l 'hiomm le aurit b ien tôt à 4sun
pîlaindrle. Il attenudit î1u'Adaîîî lit lui de-
îîîiitl-âU, et celuaici n'y il i;tliipia pas, lè
qu'il eûit remar:qué que tous les aiiliniaux
paliraissaijen t devanit lu i deux -' deux.

P ieu prit, muais e'n Vain, toiltes l1> s pr-
caunitms léo,-essaîres pour lit rendîre bmomnne.
Il le voulut point la tirer de i lte éi'.,
peur quî'ellii <fît l'esprit et l'iiî cei 1îîîts;
allais L) maldheur n' ailriva is nio1 us, vt

le~ pi-ophlèti'o pe laignîait, il y at déjà b ienî
lonîgtempîus, ueî les filles d1'Israëil ;alliaient la
t éte I evéeq e t lit goerg, e. )je litiC 'i volait
point 'a tirer dlei yeux, dle peur qu'elle lie
jouâ t dle lI pri uIte ; ce pîlan lt, I lsu i. su
plainmt qIlle les fil les do0 soîit temîîps avaienit
l'oeil tournîé à lit galailterie.-1l nue voulut
poinlt lat t irer de lit lbouche, di'- lit-tir qui'elli'
nle pa îl At trîop ; cepenida t il n'est j usqu'ici

- aucunie puissancîue qui ait su iluettre unî trei
à ba liîgîue otu ne dligue au (Ili\ de sa

tiotîlie.-Ilei la Prit poilnt de, l'oreille, dle
poeur qu'e11'' le fût é>coliteuIsuî Cepîendanît
il est dlit dle 8arîa q1u'elle écoutait à lit porto
dtu tab ernîacle, ahi Il de savoiru le s'cret dlis
aug-es.- Dieu îîe la fornma poinlt dul cScur, die
peur qu'elle îîu fût jîîtou::ý. Coei'îlî tai
biîen (le jalousie et d'eu vi'- uit-lîiîi le u-,î'uîî
(Us femmeîîs et dis fljles -Il nie vomulut
point lat formeîr (lets pieds Ili do la îmaimn, dti
pieunr qu'olle> ie fût coureuse, et que' l'en-i
%*ie (le dérobier nie lui vînît. C2epiendîant illua
courut et se- perdit, et, avalnt elle lI:uclit-I
avaîit dérobé les dlieux dle soit père. - I;tf,

'. il eut heinu choisirî unîe par-tii heonnêtt e t
Spure de l'hîommue, dl'où il seîmlei qu'il îne
X pou vait sor-tir aucuni défaut, lat feîmmne il'a

pa laissé qlue de les avoir touts.
- L'auteur dle cette boutade dloit avoir eu

beaucoup dle désillusions. C'ar (laits cetto
in de siècle on uie penîse pasi ainîsi.

* FINIS CORONAT OPUS

3. 'Iiuii.-1l y il unie chose, Ilindeiloî-
selle Rose, qule j'audmîire par dessust tott
citez vous ; c'est <le voir lit muanière dlot
vous Vous possédlez.

Rose.- Et c'est j ustemenît lat qualité que
je déplore le plus chez moi.

M!. '/itnide.-'omiemut cela?
Rose.-Croyez-vous que je ie( préférerais pas

que ce soit n autre qui Ie possède ?
(Leil bans sont publiés).

LA FîORCE DE niA I''[D

Citildine, (eniîiIiîtîî ). -A ;qi-i 'i ert vette ,w)sti
niette àî Voître- îîî, îsss' ii li-li?

Le4 /,,Ii. <Iîteil.,.' -- 0j1 Vas îîilre. N1011 Ijîs4
i-st allé acheter, qui i-hieval l'autre jourîm à elitrti-
il est 4,iiî 111 hu liste hi-st petits cha;is. Il nî'y ;a
pas. Moîiyen de la faire iiiillr va àiii dlefir-.i'
lmer cette iltvtcîiti-li.
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W\'F'I\'-dN'(rATl'IN VIOtFNTI'F'

7%

1lb VI s voý- ceii* q.l\csciiî,ce sm;t, dc- :us \ let .Mas politcjîîci til

(lChomt1îacg' depucîis c1uilize.jcuî's enîvir-on, til
sort, semla:it Jete, sur itl verr l-it I la laiti1ce

dlagcc'éclairer lat chambrliée do lat -le dit
i( la1 i 80ir. Cull'1 ou <lix iuites avanit li

tijîctiecit (Ilcm feux, 01< enîtendcait un bcruit sec::
Chic I it verre tombalsit ave fraîcas sus- la .ltabe.

t'-s ~ccîiesjours, ont avait mlis ça sus- le
comllpte dle la mnalpropr-eté et de lat négligence de
l'hmoimmie tichelambrîîe.

ïNiais, pcar lat suite, I tte prée:autionis furenît
c-n's I vani.

()l <'ut lcc'au nlettoyer le verre, baisser lat
tu--icale'r lat laiîpet, <V iter lits c'ouranits (l'air,

-il fut imp1ossilel (l'éviter cette qu.otidiennîe

cela ci<<c-c'Atà de'<eî ir ili<1u iét; uit.
'lurluri-, lIc t ambiour', luorsq1ue ari'mi' soni tour

(fi! cocr-vée, i éH clI t, ;li n Wl''laircu r ce miystère, dei
simicentt- laet il juscqu'à dix heures aupl''s (Ili
mcaudcit liiiiiiiloil.

'i'crlirc' était titi mcalini. 'Il était de lat clase
aussi qc-ticii ue, lat lailipe ne lat lui ferait
forait 1-', à lui !

Docc<t, (lès l'appîel, il s'assit eni armies à 1etr 'ic
de lat chlambrcie, fléclaraict hiautemntt que~ si le

c..relIa ichai t c-e couip- 1h, il paier~ait la goutte Ile
I' îîc lca ii à tîu te sont esc:ouadc.

Vaîsseroic, le caporal (le cl<ambrt-e, (lui avait
la c .tî' lit <ainie (le se proîîîeller~o clcemiise
at (le doeir dc's coules de pied bas dans l'espace,
cli n de- fairie cii &ueî- ses cuisses l'une conître
l'ailtre (et il étaîi t dle prec ièîe foi-ce à ce jeuî),
le capcoraîl \'aîssei-i paria tit litre que le verro

litétc-rii, e~t le con<di tiocnnelc Charivet, (lotit le
père étacit Iclccci',jurla del r'égaler toute lat
coil pgiil, si ie d'<< 'anîorm<al ne se pcrodIuisait.

Tou t alla Ibien< iusqu'à clix heu re-s m<oisis le
qunairt, et 'I'î <1(re coImm11eniçai t à faire te-rri-
ll-:ic'iît lit swicili, lorsquec, soudaini, au mîomienît

ois il .,'a 1 )prè titi t iâ pcrendcre u n L ou t de biscuit
surî lat planîchei, le verre ioula e'n mîiettes à ses
piedts.

Ce, fît tUilti <cml ad e'ffroyab le. D es cris (le
cecq i-t (lh-s litill-mcc-îts de, tocute: nature reteui-
tirei-iîiissit<ôt d'uni bout à l'autre 'le lat chîambîre,

c-t ~aisc <-o voulu nt aller lir ii(- su ite le litre

Et, séace teicîntc', il dlesceni lit à lat cals
tîin', sui% i de qulquenis au tres joyeux drnilles,
-. apr-ès -cér:fait rei-u tre -20 cenctimes pcar
'l'crlitrc, pour î achcat d 'utn ve'(rt-e nc-uf.

Il avait prnis l'habcitude (lm, percevoir ainsi ses
i1î<atrî: sousi tous lets soirs pouir le ve-rre (lu letsî-
ili <ail c, - a rfois mcêmeci, pourî plaisanîter, il fai-
sait payer il'av<<cce.

* - -Let le-ndcemaini, La, corvée de chîambrite échiut
atu mnite'ur V'xri i 'cntrî'potte.

vetit 1ellc<tte' t-tai t le yty ( ILI soldat miodèele.
IDepunis quma tri - c c s <qi'il t1ai t, au régim<cenit, il
<'avaitp sieu titi si-til Ijoucir dIe, consignec. Ses
pcailleionis (lit tricillis qtaiu'ict gblouissants, soli
paqu1 ietage, titi chIcif c dccvîec'équpiil ibre et d'a-

.\ pele~i 'îct ipcl -ct eeît « dailil

-1*t l'.l I qu<îc1 oi lic i dit V aissi-roni, tu <'susr
veillcs pcoinmt t'lampe, à 'scr

-'tîei fous
bicen d'ta lamipe.

lie Ehe moli
vieux, t'as pas
Peur... et si toui
verre pète?

-Y pètent.
-Y pL~tIr:, et,

t'est iiics pour

Et moun ctil I Si y
.a de<s p)O-i htte s
assez-? pochietées
pont-~ pstyrr les
ver'res qlui n'cils-
seunt pecîlt.t c'es,
paS8 mioi. J'passe-
rai Dolutôt tu coli-

Là-dessus, après a-c ir soignkeaseIIec t
i imoé soit traversin, Veîîtr-potte stt

glissa <lidans soli portefeuille...
-.. , NIatis colillilc le qluart miis v'enait. dle- %iii-

lier, un Iciuit (le cristal se fit enltend(re : C'ét.ait le
vc-rre <lui cégcitigohutit.

-Quoi (lotiec quoi (tle! qui qu'est dle c-lii-
Icie là-cdedan«s? "-uules aussitôt Vaissc-roiî, fei-
gilai ct d'av'oirc oubI lieé lic nîomc le c-e f' cîî:tîocî ualre.

AIlons ! l'hcommîue le chîam<bre, qui cju'c'est '1 leaut-
y deux jours pout- 'révc'iller

- i'iS donc pats tant d'pétard, <époitlît Vc-itre('-
potte eni desceidant (le ,0on lit ; bioug're (le
gour'd(, tu sais liieiî. qu'c'est mîoi.

-C'e.st toi ? Eh benî, 11101I salaud, aboute tes
quatre rondls!

-Tu peux t'fouilleýr!
-J'pieux m'fouiller? Eh ben ! as-cc quoi que

j'achlèterati un verre dlemain. mîoi ?C'etst.y avec
mia, trousse à boutonîs

-Ça. î<'i<î r'garde pats. J 'suis i-lé
-]es v'lâ.t-y unt coloiî ! j'te (lis qu'y m'faut

nies quat re rotnds!
- Kt pis mioi, j'te dis qu'tu i'les auras pets, te's

q~uatre r~ondis. Si t'es <mal aide, t'iras d'mîainî à la
visiti, ! Pour mîoi ! y at vieil d'fait.

Ayanit pronioncé ces pcaroles définîitivs, Vv-ît-e-
potte raî<tassa les nmor-ceaux (le verre, souilla la
lamcpe et revint tranqeuillemîent se couclcer.

Au rév-cil, le catpoi-aI Vaisseroc lit encore quel-
quc-s tenîtatives Icour obteniîr leus quatre sous de
Vecîtrepotte ; tmais Vccnti-epotte fut sourd,-

sudjusqu'à lat gauche.
Out lut attenîdre la venue dIli capcitaine pour

régler l'iîlYitiie. Mais lat chose promcettait d'être
dlure, le capîtaino ayant lat toquade de l'ordinaire.
Il avait fait préc-édemmîîent une histoir-e de tous
les diables à propos (le trois mialhecureux sous de
dlégras qlui avaiecit. été conîsommaié en un joui. Il
p réterîdit que les hommes aveaiert «lnéle <lé-
-rias et con signia toute la comîpacgnie.

Entin le capcitainie arrives.

COIMME NT ENLEVER UN AUITOI RE

e' /1..-'Ii eS aI lc'e à cette ,cic - I'Et tî ic me di.

î Ie t-'et IL Iwcaic ciii eur i trecl ijIwe fadi e dixeir 1
i'î--il eacilvé soitc auditoire

l/'ccc- 1l tiltmai t pccI îl se faci lemenît. (,ilcmccl il
a -miiilîté, il n'y' avait piii quei& imi dasla sauclle !

L'ART D)E COMP'['E?. EN VOYAUFE

yi'éîc a.t-il le come?îî Il Ille sembcile q[Cci1 en

Nmi <0Iiiu, dles enifant s
Non<, des -iallcs!

- ?'cncjianlit Il'aisseron, C'e-st l'c verre
(fie III, tl i cqu'est casset.

-Ccinistent, calsse*
-( )ui, mon capitaine.
-Et qu'est-ce qui l'a cts.sè?
-1l s'est casýsé tout seul, mlon 0apitainle.
-Tout svucl ! un '-erre (lîi se casse tout seul

.Appelez-moi l'honmmîe dc, chiambre.
\Teitrepotte n'attencdait que cet ordlre ; il s'ap-

proc-Itis cussitôt:
-C'est moi, mon capitatine.
-- Alih c'est vous qui avez cassé le verre!
-Non, mon capitaine, c'est moi qu'était

d'chîambre hier. Le verre y s'es. cassé tout seul.
-Et vous voulez rie faire gober ça, vous ? Uni

verre qui se casse tout seul !Si vous n'étiez pas
pcroposé pour le gradte de soldat (le première
classe, je vous Ilanquerais quîatre.jours.

-Mision cispitinel, j'étais couché et le
verre at tonîbé, tout seul ; y a pIlus deqinejoS
qu'y tomibe tous les soirs. On% a beau veillei-, rien
n'y fasit.

-Qu'est-ce que vous mle chantez?
-Mlon capitaine, dlit Vatiss;eron, c'est vrai. lie

isais pas c'qu'y a, mlais d( puis quasi quimîzs
jours, le verre pète tous les soirs...

-Si ont faisait attention, ça n'arriverait pas.
Je (levais vous consi.gner, vous le premier. Et
qu'est-ce qui at payé les verres jusqu'ici?

-L'homnme (le chambre, mlon capitaine.
-Eh bien !je ne connais qu'une chose, nio*

l'homme de chianmbre est responsable, l'homme de
chamîbre paiera. Je n'y vais pas par quatre cIle-
luinis 1 Vous pensez bienî que je ne vais pas Zgre-
ver le budgYet dle l'ordinaire en achetant dles
verres de lamipe. On ne fait pas la soupe avec
ça !J'aime mieux fire payer les verres par les
négligents que de voir les haricols faire l'école de
natation dans les gamelles !

Après avoir fait comprendre es l'aide de cette
joyeuse périphrase, que, si l'on disposait de l'ar-
gent de l'ordinaire pour acquérir <les fournitures
de lampisterie, la sauce du rafas finirait par
s'éclaircir terriblement, le capitaine tourna le (los
et s'en fut.

Ventrêpotte ayant, à la suite de cela, refusé
plus que jamais de payer le verre, le caporal dut
vendre deux bons de tabac pour en acheter un...
... Mais il fut découvert pl1us tard que le mnys-

térieux auteur (le tant d'accidents n'était autre
qu- mîoi.

Voici:-
Mon lit était placé à un miètre environ (le lat

table oit l'on avait coutume de placer la lampe.
Or, chaque soir, en nie couchant, J'avais soin

de mîettre sous iion lit mion quart plein d'eau.
Je laissais pendre mon bras au dehors, et lorsque
l'heure de l'extinction aoprochnit, je trempais mta
main d;ans l'eau, et, d'une solide pichenette, j'as-
peei la lampe tout en ronflant furieusement.

L'expérienîce mn'a prouvé- que ce procédé est
excellent pbour casser les verres. De plus, c'est
une- distraction qui ne nmanque pas de charme,-
et, mois Dieu, on (>n a si peu au régiment

(4i Eoue, Atuor,.
(L- C'iai Noir).
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FEUILLETON DU SANIEDI

LE SACRIFICJE D'UNE MUEE
CHAPITRE V

(saifr

Sans (touite, <duis ce jour <le bonhieur, (1er-
niaine ne lui dlonnerait pas une pensée.
puis, elle était si miîsérablemnent vte

Eleferait rougir l'éléganîte jeun<' fille.
Déjàt le lan<leau s'était appirochié ; le vetlet

de pied attendait itmmtobile à~ lat por'tière;
Mmte (le Guérande étalait ses dentelles sur
les coussins damassés, Ueî'înuine allait ptren-
<ire place tout Près <le sal mîère, losu sou-
dain soni <'il limîpide rencontra l'ardent te-
gaird quii l 'ador-ait, et <'un bond elle euit te-
joint Sûezel.

011 ! non1, elle ne rougissait pets <Ilu moleste
costumîte dle son hiumblle alaiie, <le lat robec fta-
niée, ]ai larmýýe i< e<îdl d'Alsace, <lont le rubai<t
noi' était Illtîî par uin long l" sare. Suzel
etait pour Ila preiltuere ctiîititt ut
litre l'on veut saltiver, et P)ieu sait <le qui

amortiOti cSu dti'apôitre>t, -si jeunle (tire s<<it ec
C(tt't, enveloppe la br'ebis r.evenute au ber.-
cail1.

-Si'lzel, dlisait M le (le ( eluéroîtle, ettîbras-
sez-mino commîne si j'étais vo re petite fille.
Ne pleurez~ ps, Sûzel.

Non le-s larme., nre coulauent pltus; suii
cSeur débordait <le joie, au contraire, tan<l is

(Ile lat fillette pressait de ses doigts ellilés set
matin hâlée. Non, elle nie pleurait lus tumais
dloucemnent elle serrait Germaine dans ,.es
bras. nie poutvant (lute bitlbutieî'

-Mon citer an<rc m ia nii"noritîeL
mon trésor

CH-APITRE VI

Mare de Rtéchan, aussi intéressé que Gias-
ton par le touchant récit, demeurait sous le
chîartme de cette voix harnionieuse (le tmiss
Mlac-Beayle. Il écoutait cette paroIe (lui, non
sains émotion, non sans éloquence parfois, <li-
sait l'ardent autour de Stûzel. Il admtitrait

-usi l'exquise beauté dle la jeunle fille. Elle
venait (le déèposer sur le sable son chapecau
aux longues plumes, et ses cheveux dor01 rou-
lés cii torsa(les sur le sommîtet doc la tête lai-s-
saient voir soni cou d'une blancheur ro.sée.
Légèrement penchée eni avant, Margaret
s'év'entait avec une feuille (le fougère, lors-
(lue, soudain, sonlisg élmî reprit soli ex-
pression railleuse, et duti doi-,d pointant deoux
silhiouettes, l'une lagl'autre Ion<-ue

-0 ciel! voilà encore nos deux batronnîets,
s'èt'a- -e leitpétueusemnent. Ils s'aîîpro-

client. .. Commnent donc les éloig-ner (le trou-
veau ! car ils ne sont pas <lignes d'etendre
l'histoire (le Gerniaine. .. Ohi les cupides ! si
vous saviez combien leurs conseils ont été
perfidles: avec quelle adlresse ils ont agi sur
l'esprit die mlon père lorsq 1ue je voulais ref'u-
ser cette fortunie de Germaine, dont j'ai dût
hériter!

Et riant <'un beau r'ire
-Attendez, une idée aile passe î»ar l'esprit

nous allons être délivrés tle rites trop> galatits
cousins.

Tous deux, côte àt côte, s'avançaient en
faisant un mton(>locruI .. mîente-l toutq-fois.

-La belle cotine! petnsait le pâle Phlip.
Qu'elle est î'avis8ante avec unt double mîillion
dtanes chaque mîain ! Dès ettjourdt'liui.je uî'in.s-
cris inaînrovile sur' la liste des prétendants...
Hurraht pour l'arbalète, pour le cî'ocket, pour
le lawntennis ! Désormnais mîiss Margaret ne
fera plus un pas sans que ses beaux yeux ne
nie distingument dtans son escorte.

Et cherchant un commnencemnt dle son-
t et, il ili-il u ut'a

Quand lat brise légère
VoltigeO st'r vos blontds chteveux.

-La fortune est splendide, sougeait aussi
le rouge et gros Arthur. Que <le pointers te
pour'rais iaouter danîs iî1oî chenilt, et dicellIe-
vautIc (leace dlans ailes écuries!

Ils avançlaient toujour's, resserrant, cottîtîte
dles taiseaux le pr-oie, les cercle., qu'ils dlécri-
vient autour' <le l'hîéritière.

Bieitq^t ïMiac- Bu 'y, une égla.1ti i e en miaitn,
fut pi-ès 'le Mbargaret, et trolwalit l'ilistauit
farvor'able pour Ilancer uiti quatretint, lai 'orieun-
seraetnt enftante, il comnînuça eti plisstîit ses
lèvrtes oin c<eut', et ciljetatît sur le poète byti-
daîl tit reg'ard <le ti'iotmplte

Petite rose sauvm<
(iratîdîn suar le~

Enu vii t u étitlt!ti tes pei <s ;tit solv(il,
,jialais t u n guh' l w'att té de Mne-PI iy l<e.

Iigrtéclata dle rir'e.
-AdIorabîle !adlorable ! mon<î citer- ; quelle

eXgquise pose!commîe c'est joli ! C ommîte
c'est itou veau Qutel le rielhesse dhe iiu !te

ftle-laye.soleil. .. Byri'ou îî'eît pas mttieuîx
fait. (Jtr pss eiîcot'e et volts egaletJre/z vi
<ll. I léels:< ii 'avez-vous Soi phîysiqute,

éthér'é!
Et si' Arthur, for't ellot 1ué <le cette altil-

sion à su.la'g pet' *Olite
-01iai tu coîuinie.
-O11 m ion cousin ; soyez tranqiîlle, tnotts

y appor'ter'otns remède. Inscr'ivez sutr vts ta-
blettes : Vîdlsemwt alIlî'cé (le )ii iss ilb«'-leftyl e

pmciî î' oo e 1#4 su s<n. Et *je vous., priéviens, je
valserai àt Lon<qli'cs, at Pai's, Lt 'Nice. ln pr'iai-
tempt 1s j'aurai accomiipli titi mtiracle. .. et qule
tiiracle !.... Artdtur' devenur uit sylhe L .

Mac- Bury se sentit fri>soiînei jusqute <bais
lat mîocîle (les os.

Valsei' dans toutes les capitales (le l'Liu-
rope ! Et qtue serait le sor't <le soit teint Ileui'i,
<le son bc1 enblotîpoint ? Lat cîtasse <le cette
hértitièr-e (levetitit vr'aimîent d'une fattigttle

Il cût été plus aisé <le ti'aqî4er le satt''lieî'
danîs sa for'êt de Maltc- B'ut'y r uitésolu à
demteur'er' fet'me sur lit I <i-èce, <Uit-il jaunir
commite l'oiseaui (les Canat'ies, et tnitii' Ù,
]'instar' dle <lon Quichiotte pourtsuivanit l'idéal,
il pî'it gr'av'emnt le cr'ayonî d'ar-gent do son
carnet, et sur' une- feuille Itlanclie il inscrivit
résolumnent:

"Valse <le l'hiver. Mi.ss Mac-.lJavle, pit'-
tout et tou~jour's."

-Eh bien, cousin, fit lat malicieuse Ecos-
stîlse, en surprenant unt léger pli sur' les Ilu-
vres de si' Artîtu', sou1l'r'i riez- vo is (léjaà d'ui i
r-humîatismne, et crain<lniez-votis de manqt<uer
at Votr'e etîgagteîent ?

Et Ptil i1 voulant àt soni tor' placert'iti
mîot
-Ait ! dtlr, îgrt valser' en soutetnant

votre tatille légère, c'est l'Edlen
-Ou i< très cher', inter'romîîpit 'cosie

cri balançanut, lat r'ose quie, si galatmmentt, l'e-
liait (le luti offrit' sir Athlur ; oui, on le sait,
vous êtes un poète ; votr'e âmte est une âmie
ailée. commute mi vous cotncevez lat tenIr<iesýse
dans tout ce qîu'elle at d'éthér'é, Le suliime,
ni'est-ce pas,. c'e.st le cSur' et lat cliiuilte.
Qut'inmpor'te la for-tunie q1uand< on aimte ? Ne
stillit-il pas, pour' vivre, <Ilu parfu~m <les ro-
ses ? et quel chlâteau vaud<raîit poiu' abrti lae
hiutte dles r-oseatux perduîe danis lat ittolittagiîe ?

leu par'lant intsi, Maî'gai'et rergardai t le
pâle l>lilip avec une souver'atine iipett-
nonice. Le baroninet sentait lat rage l'étreiiî-
dire. Il comtpr'enait le per'sitlage . tmais il n'en
restait pats mîoins Lt diiiiieh(itid <levant sa
cousine, lc regartid langouî'euctx et les lèvres
souriantes.

- ttetnez, s'éciit stouda1 itin aigiî<'
v'oyanît (tire ses attoq(les étititt ititit iles, et
qut'elles tic parv'iend raienit pa Lt r'aire't'lti'
ses Obstiniés aldoi'aiteuiý i' tettez, secout';bhIs

111i.- Allez'-,, ( lirez, v <lu àZ asi is<ecoutrts. (,olts

tic sîtatiii tre trop tI) littts atvece p i'i'

po'ur ucoplir'eîàliît li'l'tl aî ite but 1

prsir Arîthuir, eît' motnttrauit le' paussionnié

,r<itilc'es, îîamîînt avec.e i'<l,'iit le t<î<iiiuitt
dle ,;t ligt te. u't'<<ya<t à let ca1îtttt<' itîl sai-
tatont, quandt<, luélas, ! ite tacitte î<rle 'li t
fontd <le l'<'îtuî fiîsai, seuill' lo<ye'r lat gtil<'.

l'es Itatotînîts, Itl'rti'<'is, tîtats tottttjoutrs <il-;

. l>li, ttais fortt impoî<li tyran, t't vite. ils îî<ot
t'utt'etît, et vite is'<tvI''ttt.l'aide <le lot'd

-B<ii les voila lpartts !I lit, ' v'<l t

<1uîu esti <'mi u 'itt, î-l<o <l<'mr.11*i~-'t hli,'<

Juisqutà terre, chterchait a v lulist;î
soini titie tittçlthe' iLi-tifit'i(llv p'vrdî'< dlates les
roseatlix.

1%lot'inge itntet'romtplit le rire' h i-tl<<lu-<-

chtoqutée <le lit d~uet<< soîli l'v', <ta <

-Oh ! <lit dît', avec tait iiiittlital <1< ae<'mt,
totut àt lit fois <le 1-Lî<<' det <1<'t'-<<oli, oh It

Mn'g'eil étai t mttal l,' <'is < -tr<' si st*vL't<'
potu' ce's getutletît<'ti. Il <talit liuit-il i 'ii-I.

tiouilie ! lit te gt'eat coîtri b <t-st t<q <isI<u< o<
etces tt lit rélicité.

MIiss Mu-Ityearqulia ses tins sotiei Is, et
répmond<it sèeltitt<'tit :

-Ce tm'est pa tuttuti avis, tu'-il<.
P'uis, avec tit clati soud aitn

-ftltitteîî;ttt î'<l'cî<<îs àt ( ýcrtttatiî<, à liait
chèLre (iîtu lte uîi, . <'t ît pltse tott

C0<hitîte Mioi. Jle vouîts l'ai dl~à<it, l-~îtis
]liotn atitie e'st lit -getiétosîte ituiu-tté<, le(l.
sîiité'esseliteuut a Dslt.lit t'-t' \<li-î ;lle'Z

cijuger. .. Mais oùi dltitlcî étatis-je' 1v' mtotn
récit?

Et (4astoit, qui avait frémti <l'îtulirtîLetîce
durtatnt totit le toile, ('ulloqui< avec l's coutsitts

l'hicosse - ,t.stotî, <ti;teili tui tsi'i
le Cieril' paptat Gilsotn S'écria 'l'ilie Voitx
altérée

-Mais v-'-étiez au réc-it <le la Jbrt'<'iii'<

viit totms, et t> < < i'0t lit pau Ivr t-'S t -' I l' t
dlepuis. .. deptuis, qu'est-il donhtc (t'ie t'<aiti-

italent votr'e amiie co'ttiîimt-ell le lt tt'istî' V-
rité ?.

Les ye'ux partilantts tIti liii 'ls'g ira-
teii'oe~ ieit, mtploratient, et si tut iss t-

Biayle n'atvait pet été <ttit't<tt luuiut
pair lit eti1s4t' dv< soirî tutti', l':ueliltteit <île
eût <levittëe-1< secret duliititt<tiis;.

-tXtitte t ? r iei'mtîniîe ;le vo 'ils et 'tt<'l

I aLîlreiulie.
lt tandt<is <lue, lit voix act<îîld'iî', (.11v'

ntait soli récit, tilais r'éc'it det'r << lit vi<' <1<
Gier'mtainîe, coutntiuons à'î'î''L let t'av't'-,
cet-te ,- dbans toiîts ces <e.i

niapprtan'titt pîas <le t<tull'ml:i'<tu'i
<tans l<'s htabitudî es die la famtille (It (ll' -
r'ai l. To)ujo<uits <le lonigs vovniges elit'it t1<'.
bur'lantts 't és ; totjouris Is douîtx hiver's pas-

sés réguièr-ement Lt lit villa <les My'tt's.
(ierilitîtîe était <livu-titie ut'. beleý jetllll,.
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fille ;soli ëluctIon éta.it aeccomlie, et commife
peinître s;on talent était réel. I~leaimiait se.s
pîinicaux (lu passionî De six vie elle avait lait
dux~ pJ<rts : l'une exsa il travail, l'au-
tre à Ni <e (le (luîane onit lat santé, (le
pl us cin plus chîancelante, inspirait <le vives

I iiquiétu< llîC'îîî à01 sol li'i, <lui toujours,
Illits étai t insouieui<x et frivole.

l>arr'ois, lo rsqu'il songreait à lat pâleui' de six
feineîîî, il frisson<lna it. Il erovai t Voir lat v i Ila
close et silenîcieuise et, danis lu lit aux richles
tentures, uneî fornie rigide, dont le vsg
étalit etlrayanit dlimmnobilité. C'était contnu
tii n1Ilorril <l rêve qfui trop sou ven t lu Il<aiItaxiLt

Alors, pont- ob tenir l'évanouissemient dle lat
Inibuvision, NI. lu e hérari<e luntritit dlants

tes cafés Imaures, maniai t les cartes out pro-
muit dles sorbets, cil écoutant les voix gutttu-
r'aies dles e1 ianteusus arabes, N'accomîîpagnant
(le lat lotir<lduin:uîte guzlat.

Et si le calielîeillar le poursuivait encore,
il organlisalit quIelqlue partie b<ruyan te.

Cette pnsée (le mo<rt était sans d'oute nu
avertissemnîit nimais quii était menacé?
L'îoininie plein (le vie ou celle qui, depuis
tant d'anînées, souffrait et languissait ? ,L
mîort at d'i Inipénétrables myistères.

Neju 'assombîlrissait à la. villa des Nlyr-
tes, et ce soir-là, par le store reulevé, M Ie dle
Ouer'uide regardilait le crépuiscule d'O rient
avec ses teintes irisées et fugitives. Sous
les flaîmmecs <lu1 couicliant, lit fontaine dui pat-
tio sembillait <le îiirbre l'ose, ut le filet d<lea,
eni tonifiant dlans lat vasque, se transformit
cil liquiidue luite ( lermîaine cueillait quel-
qîwls fleuris danls le par'terr'e : ces r'oses deu
l'Or)îient si t'raiclîes, si parftumiées -ces bea~ux
Iléliotro>es, à l'odeur dle vanille ; ces b lancs
jesniis à lat senteur Si pénétrante.

Peu à peu laý couleur- dit rubis s'éteignait
aui ciel, passant à lat nIiianc<'ic dles teintes
violacées. Lu salon aveu son divan circulair'e,
ses tapis <le Sîiî yî'ne et ses bouquets dle lu-
<îles d'autr'uchie, su noyait danis un flojt 'oi-

MI. <le iuéiai<e, lioncleialinnt étend(u
sur' une. Autoiîaîie cap<itoînnée, fer'inet br'us-
<1ueiiient titi ri'<nîan eil vogue, qu il tenait à lit
]nain . puis avecun foîrmidable bâilleiliint.

-U sLée juisquî'à lat conl<' cette littératuî'e
To< ujoiurs tlui vieux rei s à lieui !'

Nftlaussale, ce blasé vint N'accouder' à lat bit-
Ilist'al de< lat t<'î'îasse, et envoya v'ers les
nues lat fumiée le soli cigaî're.

Soni (vil sni', ait lat Il-gèr'e spir'ale, et dans
('es flocons leut'Sse dléroulaienît dues vi-
sionîs <le brîil lants souper's, oùl le chiampiagne
coulait mîousseuîx et dor'é <lans lus co>upes (le
cr'istal. .1l voyait encor'e (les luttes achîarnéîes
entre de<s jolllu's d'écar'té out dlu baccar'a, et
il oubliait ainîsi -;a l'eîiîiie l<î,. îu illourîait<'
à< <leîx pets dle liii. Il souiait, l'esprit tr'ès

î':t, touît à coup<011< srit enîcore lat vision <le
lat mor'te <'ieut 'e<.La <<lail dle NI. (le

Esue'ai e pr <iit àtri'<'iivi <el ; et, jutaiit avec
c'olèe s< il ciaeiiac'livé

-Allons dlonuc, îilI1r:iiîî i-i-t-il, quel e'st ce
l'auîtômîmeý qui Ie pour'suit ? ('he v'uut-il Ille
<lire ? (Ie vienit-il <Ie r'epro'cher 'i

De<vanit six f'emmeiî, lat tetî' penchlée, alan-

deu sin 1<< ni'<', il compr<ieniait ses t<o'ts mis,
tr'op1 orgueî<illeuix pol<ir les ktvoue'i, Inclinîe ehl
so<it for't iiît-euii, il con<îtinuait sou iîîouiolo-

-Ell g raî< Dieu ! p<ensait-il, po<uvais-je
Ille conte'nter' de lat vie pailmile '? D'un I-rêve
d'uni l«ailieîi ili<l<'st<; u<ne femmîîîe travail-
tanît souis îlaiii îune' giî'<îtl suir la reiuê-

e ui mais ev t au ti'e, ce' st l'ile euî gard e
un face îat tteuiil -<te, et venît <les espaces <«fi-
Ilis'

Il atluiiiîa unt nouveau cigare, en tirat quel-
que l<oIutlees, ut r'epr'it

-Que peuit-on ne reprocher i..Oui, je
le r'épète encore :devatis-je m'enchaîner au
foyer, r'ester' tout'jours pi'ès (le cette pauvre
Mittllil<le, bonne sans (toute, <nais si triste-
iliient languissante!1 Sat mélancolie pouvait-
elle s'acecorder avec ina gaiieté ? Mais que
n'ai-je fait polir1 embellir ses .jour's ? Ne lui
ai-je pas donné11 toutes les illusions (le la ma.-
ter'nité ? Qu'ai-je épargné pour11 obtenir le si-
lenîce ?. .. Le r'envoi de tous ies vieux servi-
telurs. .. , et la patrie abandonnée. . Que (le
fois ni'ei-.ie pas regu'rette Paris, ses boulevards
ut ses clubs. .. Matis avant tout je voulais le
repos (le cetAe chèr'e comîtesse. .

Il lit qîuelques î<as sur ]l terrasse, car'es-
sant avec grâice sa mîoustache passée à une
teinlturîe couleur d'ébèee; puis, de la com>tus-
se, sa penîsée se reportant sur Germaine:

-( ~rnîine -'pauvre fille!I Mais c'est
qu'elle est charmîante ! Elle nous aime véri-
tableîîent. MNoi-llêm)e, *je ne sens parfois
tr'oublé (levant sont regard, et q1uandl elle <ne
dlit : Mon pèr'e, Je suis pr'esque tenté de ré-
p)ondr'e : Mla fille ! Est-ce insensé ?..Allons,
je feirai quelque chiose pout' cette enfant. Je
ne l'oublier'ai lpas dhans <nus dlispositions d1er-
nières ; et si lat totalité ile mes biens ne lui
est pas légué(*,e, du1 «moins j'assuireu'ai son ave.
îîiî lai'ge et facile. .. mnais plus tard(l plus
tardl. UJîe îiýce écr-ite pourrait enlever à
cette chère Mlatlîilde toutes ses illusions. Sa
vie, bélats ! dlésor'miais sera si courte !. .

D)ésirant sans (toute se consoler de cette
nîoir'e perspective (l'un pirochain veuvage, il
su toîurna ver's Mille (le Guér'ande

-Pour denmain, chlèîe amie, les membr<les
dui Cer'c ont or-ganisé une partie splendide.
Nous ir'ons en barque visiter le palais mlau-
r'esq1ue d'unt vieil émiir. Cette fête aura, un
cachet tout oriental.. Viendras-tu, Ger-
<«aine?

La jeulîe fille, qui, dlepuis un instant, avait
quitté le patio, regard a sa mnère, et la voyant
pâle, op)pressée:

-Si vous ne le pernîettez, mon père, ré-
pOill~~i~, e rester'ai aL let. villa.

-A ta guise, mea clièî-e, répliquna avec un
peu d'humîeur M., dle Guér'ande, tandis que
dlans l'ombr<ie lat co>mtesse serrîait avec foi-ce
la mnain de sa fille.

lie lendlemain, en eliet, commie l'avait an-
no<îce le comite Maximie, tout un groupe d'été-
grants s'eîmbarqcuèr'ent dans un yacht aux voi-
les étendues. Lcs femmîes, en toilettes claires,
s'albritaient sous <les ombrelles mîulticolor-es.
Les hommes, gantés <le fi<'ais, le sourir'e aux
lèvr-es, leur tourniaient (les compliments d'u-
sage. On se ré~jouissait.

Le yachit glissait, gr'acieux et coquet, sur
lat r'adu. On admiirait Alger se per-dre dans
le.> lointainîs, et pr'endre, peu à peu, la for'me
d'un iîpitei''surmo<nté <le la bl<anche

alal.Le soleil nuutînal faisait étiunceler les
logettes <les illiniîaîets sous ses i-ayons obli-
(fle S. D)e lat terre, sui'clîuifl6u lat veille, se le-
s'aient dlo tièdes vapeur's <lue lat br'ise portait
aux passagers ehl bou>ules odorantes. Les
voiles s'enfllaient entraînai<nt le yacht, et <les
r'ires joyeux annonçi<aienît <îue tous partaient
unis<nîciaiîts, hîeureuux, atilliaut la1 vie.

Accoudéee Nut' la bal ustr'ade (le lat terriasse,
le brats appuyé sur l'épaule de Germîaine,
M <«e <ldoCGuér'ande lei'ailait le navire s'éloi-
giier, <isparitrc. .. Et soli c<euî' se ser-ra
etî'alillîeît.

Etait-ce pressentimîenît ? m<ais l'existence
lI paassi fragziile, inicertaineu.

Souli <<ai-i avalit tr-op souvent, hélas ! versé
dlans s;ou c<'<r titi ocô;uii <'incitumie ; néan-
mîoinîs elle l'aimiait tIj)l'i

l>oui' quelle raison dlivine les aniges sont-
ils les grar'(iens (les pêvchîeurs ? A l'affection

fidèle vouée par Mine (le Guérande à cet in-
constant, à ce fr'ivole, à ce sceptique, se lle-
lait une indicible pitié. Cette femme intelli-
gente habitait les somnmets, et q1uandl elle
voyait cette âme trop chère se perdre dans
les détours de la vallée, elle soupirait en joi-
gnant les mains.

Que de fois, avec Ger'maine, eile avait pr'ie
et pleuir, en sonîgeant à hit vie inutile de son
mnar'i!

Passer lat nuit Il mnanier' des cartes; le joui',
atteler (les chevaux ; le soit', retour'ner au
cercle : voilà pour'tant les oeuvî'es uniques (le
cet homme dlont les cheveux grisonnaient.

Le yachlt glissait toujours ; on approchait
dili but. Le palais mauresque (le l'émir appa-
raissait baigné <hans un nuage <l'or. On ac-
costa. Les visiteurs fur'ent reçus avec cour-
toisie. La) journée s'écoula en fêtes et en
plaisirs. Il y eut (les fantasias, iinteiiina-
bIcs, (lus lances au soni dlu tanmbouii'n et, a la
nuit tombante, les joyeux compagnons repri-
i-cnt lat route berçante et perfide.

't'outes les têtes étaient chîaudes, les cer-
veaux surexcités ; les miairins eux-mêmes,
avant visité les cuisines dle l'émir, înan(eu-
vraieîît sans le moindr'e ensemible. Le yacht,
affoblé comme ses passagers, glissait avec
peine sur les v'ag(ites. Il louvoyait, s'arrêtait
et repartait avec lat rapidhité d'une flèchie pour

sarrêter- encore. Le jour b<aissait, et bientôt
dles flots d'ombrne envahirent lat rade. .. Aui
loin, un navire avanç;ait rapidlemient, toutes
voiles <leloi's. Il î'essëinblIait àý un géant,
comnpar'é au yachit fr'agile. Il allait droit de-
vant liii, emporté par soni élan, droit comme
muar'lle lat fatalité.

Et, tout à coup, e fut un choc horrible
puis un cm-i, un seul cri, un cri immcnse.

Le yacht était brisé en mille pièces; <lé-
bris flottants au milieu desquels on aperce-
vait (les br'as tendus, (les mains qui se cr'is-
plaient, (les regarols éperdus d'épouvante.

-Ahi! pitié ! pitié ! Que le Seigneur fasse
paix à tous ces malheureux (lui sombrent!

Lorsque l'équipage put arrêter le navire
(hans son élan, abaisser les voiles, orgraniserti
les secours, la mîort était venue, mîettant en
présence dle leur Juge presque tous ces amis
(le plaisir.

Tr'ois jours' ap)rès, lat mor't r'cndit au rivag-e
le cor'ps (le M. dle Guér'ande. Il vint échouer
commîne une épave, près de lat villa (les Myr-
tes, et quand sa femme et sa. fille contemiplè-
rent le visage autr'efois si b<eau, et nmainte-
nant boursouflé, décomposé, hideux, Mme de
Guér'ande s'atl'aissa sur le sable sans pousser
un cri.

Perdue celui auquel on a conservé sa. vie,
quelle dlouleur! mais le perdre en sentant
l'abîme se crcuseî- entre dfeux êtr'es qui eus-
sent dû êtr'e unis pour le temîps et l'éternité!
se <lire: ý Le pont est br'isé, et dlésormnais nos
dleux àînes vont er'rer, chlacuine sur' un dilfé-
renît r;ivage I.--cette pensée est bien faite
polir anmener le désesp<oir'.

Malgi'é lat tendrecsse (le (leriainle, mualgré
ses4 soins attentifs, Iui <le Guér'andle déclina
du jouî' en jouî'.

Pauvre femncî ! elle avait vécu sans une
plainte, eut voilant sa blessure; mnais ses for-
ces s'étaient épuisées dlants ce mîartyre, et peu
(le semuaines apr'ès le nauf'age <lu yacht, les
persiennes <le lat villa demeurèrent ferméîes,
lat maison se tendlit <le noir'.

D)ouceirmenit,. sans secousse, au milieu mênme
dle son soimmieil, Minie de Guér'ande venait <le
pa~sser' <le lat vie à lat mort, (le lat ter're aui ciel.
Quand vint îe pi-être, il ne put bénir qu'un
corps inaiméî.

Gleruiaeine plurait ît sanglots dlevant le lit
<le sa m<ère. lle regardait cette belle tête
paisible aux paupières baissées, aux lèvres

(é'i tie t qi jamais plus ne s'ouvriraient
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pour' lui dire une parole (le tendresse; ces
mîns placées oà s'enroulait uin rosaire, et
qui, jamais plus, ne se poseraient sur soni
front pour Ila bénjir.

Par les lamies d'une persienne, un rayon de
soleil venant dul ciel au lit (le la morte, sein-
blait être le chemin dle lumière qu'tavait, au
départ, suivi l'âme, de lat comtesse. Mais,
dans le paroxysme (le s:Q douleur, Mle (le
Guér-ande ne songeait encore à rien do ce (lui
peut consoler.

Sa poitrine se soulevait conuvulsivemnent.
Pauvre Germaine ! c'était ses premières

larmes, le premier déchirement (le son être.
Plus loin, Sûzel, venue pour veiller lit

morte, regardait sit fille avec amertume.
Comme ltétrangère était aimnéeL.Puis, à

petits pas, elle quitta le fauteuil où elle avait
passé la nuit, près de lat couche funèbre, et
timidement, prenant lat main (le Germaine,
elle y appuya longuement ses lèvres.

Aut contact de cette caresse les sanglots de
la .jeune fille redoublèrent, et entourant l'Al-
sacienne (le i-es deux bras:

-- Si vouis saviez, iluurinura-t.elle, si vouts
saviez, je soutire tant!..J'ai tout perdu!
J'ai perdum celle quii mn'aimîe le plue au muon-
<le. .. Je n'ai plus dle nière, ma pauvre Sûtzel,
je n'ai plus (le mère!. ..

Suzel la serrait avec violence contre a e
poitrine; (le grosses larmes roulaient sur sa

-volts n'avez Plus (le iirel! . fit-elle
avcc une expression dle voix déQchirante.

Oit accent si navrant et si dloux fit tres-
saillir Germaine. Ses yeux Laissés se reclevè-
rent sur ceux de son humble amuie, et bicun
souvenit dlepuis, dans son souvenir, elle revit
la douleur de ce retgard ;elle entendit la voix
déchirante répéter:

-V~ouîs n'avez pius dle mèere
Mais, ce jour-là, toute à son angoisse, elle

ne comprit en rien la signification (le ce cri
Wanonie. Toutes ses pensées étaient à la
morte. Elle nie la quitta pas ducrant les der-
nières heures passées à la villa, elle l'accom-
pagna fidèlemnent et sans faiblir au lieu dut
repos; elle lui (lit sur la tombe fraîche ou-
verte, non pas adieu, mais tit revoir! Puis,
épuisée, chancelante, éperdue, dlemiandlant à
Dieu <le mourir aussi, elle r-entra seule, toute
seule, dlans la villa dléserte.

Peui lie jours après, vint ce triste devoir,
porceux que lat souffrance a réellement at-

teints : le règlement îles affacires.
Nul ne contestait les droits de MllIe (le

Guérande, récemment dlevenue majeure, à
l'héritag-e paternel ; mai<s, Pour le lui assurer,
la loi réclamait diverses fotînalités, et le no-
naire venait d'annoncer sa visite à l'or-phe-
line.

Alors elle dlésira soustraire à son regaird
investigateur les (douloureux secrets <le sa
famille. Au milieu des titres de proprié,tés,
îles beaux de fermes, des actions et des obli-
'taltions le toutes soi-tes, se tr-ouvaient pln-
sieurs lettres (le lat comtesse, adressées à M.
(le Guéracnde.

Enfoncée dans le fauteuil qu'autrefois oc-
cupait sa mèî-d, lat tête iunclinée, G'ermnaine,
pensive et silencieuse, tout en relisant ces
umissives, songeait au passe.

-Je veux, se dit-elle enfin, brûler tous ces
témoins îles jours écoulés. Que tous ignorent
les fautes de uîon pèr-e. .. Maman, j'en suis
sûire, désire que l'oubli se fasse sut-ses dlou-
leur-s anciennes...* Elle at pardonné.

Et, mettant île côté une liasse (le billets
jaunis, elle ré.soluit île les.jeter à la filammiie.

Venanît alors aux papiers d'affaires, elle
voulut aussi se rendre un compte exacte (le
sa fortune, non clans une pensée initgressée,
Dieu sait quelle était sa générosité ; mais
plus elle serait riche, plus ses aumônes pou r-

i-aient êtr-e i iagIi fiqules. PuIis encor-e, soni
père et sat mîère étaient mîor-ts si raîpidlemîeunt
tous dIeux!

Cette muort soudlaine les avait elllpêchî5ýs dle
prencdre (les îleînièm-es clîspositioiîs, et GUer-
nuune v'oulait se fait-(, l'interpr-ète île leurs
dlésir-s : léguer quelq1 ues rentes, viagères à cie
vieux serivteuîrs -adlresser (le Pieux soliveC-
nirs au, amîies île -sa umèr-e. Elle feuilleftit
clonc les papier-s restés ilepoé,et s'eflor-
çait île comnpr-encdre cette langue, lin peil
m ystérieulse, (les boiliics île loi.

Elle n'en pouvait clouter- ; Ilu ireste. depuis
longtemps elle l'avait pn-e.sscntî, touite la for-_
tune cli comte (le Guéirande s'était eii,-louitie
(dans dle loIAles spculactionis. Le iallîemi'elix
s'était elot-cé île combler, par îles pîlaceecnts
hasar-deux, les brèch'es que ses Passions
avaient faites à son pîatr-ihmoine, et ces capi-
taux, placés sans tact, sans lucidiîté, avaient
été la 1p-oie le fripons habiles.

Mai.s si, dlu côté pte~rnel, lt r-uinîe était
comlèlte, dui uîoins lat fortune (.kt Mille deC
Guîérandle, sauvegardée pai- une séparation
dle biiens, tlenieurtit, inîtacte, con>sidériable.

Ger-miaine ser-ait î-iehce encore. biien trop1

ieille même relati veumenit à la simpliité (le
ses .oUs mais elle saîi iait flotl.eillenit emmi-
ployer- son Patim oine, oin tisai>t autour-
<l'elle bie» (les heureux.

Ayanît tr-ouv'é les r-enseignemuenîts désirés,
elle allait jete- àX lat filîne les Papiers muq-
tiles, lorsque ses yeux tombi èrent sur tine
dernièr-e enveloppe. Aussitôt elle r-ecounnut
l'écr-itur-e (ici mîédecinî île saf famillce, le iloe-
teur Latiie-. Elle aiumait cet Mutu, î1liit,
tant dle fois, le.; lettres avaienmt con.solé Miîne
(le Guér-andîe, et diont let sciece avatit retardté
pour l'agonisante l'amrr-vée de la mîort.

Glermnaine ouvrîit donc ]l lettre. Eleétait
adr-essée au coumte (le Gluérande. MNais, dès
les premîièr-es lgselle redrtessa lat tête, et
demleuri-a tremîblanîte, l'oeil agr-andli par l'étoîî-
nenient, par- l'épouvante.

Quel uîîystèi-e veîîîuit-el le cle découvrir ?~
C'étaîit hîorrîible, horr-ible I -.

-Non, c'est unt cauchemiar, (lit Ueî-miýiiaie
j'ai mal lu.
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EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 GRANDES PAGES

Si viits voulez avoir ce flue vous déasirez, ou dispoaser le

aIielqute choises

Annoncez dans" LA PRESSE,"
Jouirnal pais.'ltiii la plus foi-te circultion de touts he

julrnux français (lit Canada.

.lloy'aîaîe pour le mnois (1,7 .Juile

30,-*50 :P3m «iR

Pour pix, et tout autre chosae, s'adresser à

LA PRESSE,
71 Rue St-Jacques, Montréal.

IMPRIMERI E

NEZ RZTD & ZTTL U
516 Rue Craig, Montréal

Nous exécuitonis, à b>ienî bon1 marchté,
tolite espèc'e d'ouvrages, tels (Iue:

Livre's,
P) v l, >«resl('S

.11fficues, ProrammeOtils,

C(.trles e visite, Cws- e levi./J<ires,
wlë e<s (le c021p1C/i, paw/flC<is,

A de<il veaclnSC?, Etiquelles,

Jle8 c (ll1' otso>x ec., e'tc.

Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

À meilleur marché que partout ailleurs.


